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LE PORTUGAL ET LA GUERRE 
Le nouveau cabinet portugais est un 

Cabinet homogène. Il représente la ma-
jorité démocratique des deux Cham-
bres. Ces deux Assemblées sont, pour 
plus des deux tiers l'une et l'autre, com-
posées de membres du parti démocra-
tique à qui les dernières élections du 
mois de juin ont valu ces heureux ré-
sultats. U était bien difficile dans ces 

^ conditions que M. Bernardino Macha-
do confiât à un autre qu'au chef de ce 
parti le soin de former le nouveau mi-
nistère. Toutefois, pour plus de correc-
tion, le président de la République 
avait-il pris la précaution de convoquer 
les Chambres afin d'obtenir d'elles tel-
les indications nécessaires à la fixation 
de son choix. Naturellement, ces indi 
cations ont été dans le sens d'un minis-
tère entièrement recruté dans le sein 
de la majorité parlementaire. C'est ain-
ei que M. Affonso Costa, chef du parti 

^ républicain démocrate, est devenu pré-
* sident du conseil. 

Il remplace M. de Castro, un vieux 
libéral, dont le talent est à la hauteur 
tin caractère, et qui, h la suite de la ré-
volution du 11 mai qui renversa la dic-
tature, avait consenti à constituer un 
ministère d'attente. Après les élections 
générales et l'élévation de M. Machado 
à la magistrature suprême, M. de Cas-
tro avait déclaré à plusieurs reprises 
qu'il considérait sa mission comme ter-
minée. Des événements nouveaux l'ont 
obligé à rendre plus pressante l'offre 

Jk de sa démission au chef de l'Etat. 
Les révolutionnaires de mai avaient 

obtenu du Parlement une loi permet-
tant de rayer des cadres les fonction-
inaires hostiles au régime. En vertu de 
cette toi, un certain nombre d'officiers 
de l'armée reconnus coupables de's'ê-
tre mêlés à certains mouvements ayant 
pour but de restaurer la monarchie, 
avaient été exclus des cadres par dé-
cret du ministre de la guerre. En sa 
qualité de ministre de la marine, M. de 
Castro s'était" refusé au contraire à ap-
pliquer la loi aux officiers contre les-
iquels n'avaient pu être réunies que de 

<. simples présomptions. Des incidents 
s'étaient greffés là-dessus et mettaient 
en péril la discipline dans la marine 
aussi bien que dans l'armée. M. de 
Castro a préféré se retirer, mais il avait 
cru devoir déférer au désir de M. le 
Président de la République qui l'a re-
tenu jusqu'à l'heure où le Parlement a 
pu fournir des indications précises 
pour résoudre la crise. 

Voilà donc installé le parti démocra-
tique aux affaires, dans la personne de 
M. Affonso Costa et de ses collègues. 
Personnellement, assure-t-on, M. Costa 
eût préfère former un ministère dans 

* lequel seraient entrés, sous sa prési-
dence, des représentants des deux au-
tres groupements républicains, le grou-
pement des évolutionnistes et celui des 
[unionistes. Mais il a été impossible de 
s'entendre. Après une dizaine de jours 
de pourparlers, il a bien fallu se rendre 
à l'évidence. Le parti évolutionniste a 
déclaré, en effet, qu'il ne pouvait accep-
ter du programme démocratique que 
l'article qui demande l'a participation 
du Portugal à la guerre dans les rangs 
alliés. Quant au parti unioniste, il a dé-
claré qu'il ne consentirait à entrer dans 

t un cabinet de concentration que le jour 
où l'intervention armée du Portugal — 
dont il se défend d'ailleurs de prendre 
la responsabilité — viendrait à être un 
lait accompli. 

On s'assure par là combien la guerre 
préoccupe les esprits en Portugal. Il 
semble, en effet, que les deux objets 
principaux du ministère Costa soient 
de nettoyer les écuries d'Augias en ren-
dant aux loisirs de la vie privée les 
fonctionnaires qui ne s'accommodent 
pas des institutions républicaines, et de 
préparer le pays à prendre une part 

F effective à la guerre européenne. Les 
deux questions sont plus connexes 
qu'elles n'en ont l'air tout d'abord. 11 
n'est pas douteux, en effet, que les 
mouvements récemment tentés- dans le 
•tnord du Portugal pour renverser l'or-
ïdre des choses établi, ont été préparés 
par les Allemands qui résident dans le 
ipays. 11 est constant que les Allemands 
ont donné aux monarchistes l'aide né-
cessaire pour introduire des armes en 
territoire portugais; ils servaient d'es-

taffettes, parcouraient les routes en au-
tomobiles, propageaient les fausses 
nouvelles, organisaient les divers dé-
tails de la conspiration et distribuaient 
de l'argent à profusion, et c'est grâce à 
la complicité d'un certain nombre de 
fonctionnaires que tout cela a pu être 
accompli au point d'inquiéter un ins-
tant le gouvernement. 

Dans le' pays et en dépit du concours 
que l'Allemagne trouve dans plusieurs 
journaux, c'est donc un cri de colère 
contre celle-ci. On n'a pas oublié la sé-
rie des manifestations de sympathie 
auxquelles s'es\ livrée la population de 
Lisbonne envers les alliés en se ren-
dant en cortège devant les légations de 
France, d'Angleterre, de Belgique, de 
Russie, d'Italie et de Serbie. La com-
mission d'organisation a remis au gou-
vernement une Adresse par laquelle la 
population de Lisbonne déclare ap-
plaudir à tous les actes tendant à la 
coopération du Portugal avec les na-
tions alliées. C'est M Castro qui était 
alors encore au pouvoir. Il répondit 
qu'il était heureux de cette manifesta-
tion, « précieux encouragement pour 
le gouvernement, qui saura accomplir 
sa tâche ». A Porto, à Coïmbre, à Bra-
gance, des manifestations analogues 
ont eu lieu. C'est donc bien le peuple 
portugais qui demande à prendre une 
part effective à la guerre européenne. 
Déjà il s'est battu dans la colonie afri-
caine de l'Angola contre l'Allemagne 
sans être en guerre avec elle. Tl deman-
de à sortir de cette situation ambiguë 
qui fait que le ministre d'Allemasrne"ré-
side encore à Lisbonne. La tâche qui 
s'impose de ce chef à la diplomatie'por-
tugaise ne la prendra pas sans vert. 

Alban DERROJA. 

L'ENSEIGNEMENT 
des Langues modernes 

Entraînés par un sentiment très com-
préhensible de réprobation pour la race 
allemande, bien des Français se sont de-
mandé si la langue boche .e devrait pas 
être expulsée de nos programmes d en-
seignement. Ce qui peut-être satisferait 
notre amour-propre national porterait sû-
rement atteinte chez nous « de multiples 
intérêts qui apparaîtront' sur'-xit en temps 
de paix. Mais la langue de ceux qui reste-
ront toujours nos perflrtes el envieux en-
nemis continuera-t-elle à être In seule 
exigée pour les grands concours ? La ques-
tion ne peut être examinée rri ce ; ornent; 
les grands conseils de notre T'ilversité 
aviseront, en temps voulu, 

Ce n'est certes pas avec le ême esprit 
que l'on doit envisager en France l'ensei-
gnement des langues de nos ailla ni s 
amis les Anglais, les 1-iusses, les italiens. 
La Quadruple Entente, solidement cimen-
tée par la guerre, poursuivra son œuvre 
de paix, après les hostilités, ar des rela-
tions commerciales, industrielles et scien-
tifiques. Aussi, pourrait-on dès à présent 
se préoccuper, par un échange de vues 
avec les gouvernements amis, d'un en-
seignement officiel fies langues modernes 
amélioré dans les établissements secon-
daires et supérieurs et rendu plus prati-
que pour l'enseignement nrimaire. 

D'ailleurs, de leur Côté, nos amis les 
Anglais se nronasenj rjV.wnr-,,-,.- l'étu-
de mutuelle des deux langues, comme en 
témoigne un intéressant, rapport de M. 
Cloudesly-Brereton, inspecteur général 
des langues vivantes, qui présente d'abord 
une suite de projets réalisables en vue 
de l'extension de l'enseignement '"u fran-
çais aux enfants du peuple pour lesquels 
« l'étude d'une langue aussi attravant.e 
que le français ne doit pas paraître une 
besogne, mais un plaisir. » 

Puis l'éminent universitaire londonien 
compte sur l'initiative privée si agissante 
en Angleterre pour organiser à Londres, 
et même dans les provinces, une « Grande 
Semaine française », où des conférenciers 
et, des artistes français feraient connaître 
an public la fleur de la culture irançaise, 
pendant que le gouvernement subvention-
nerait à Paris un Institut britannique 
pour la propagande de la langue an-
glaise. 

Voici donc le point de départ d'une en-
tente universitaire qui, espérons-le, s'éta-
blira entre tous les grands peuples amis 
de l'Europe, et ainsi l'enseignement des 
langues modernes deviendra enfin vivant 
et vécu.. 

L. AMBAUD. 
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TRAGIQUE ÉPISODE DE 

L'ATTAQUE EN CHAMPAGNE 
Gomment fat sauvé le Drapeau da Régiment 

Paris, 4 décembre. — Lors de l'attaque 
du 25 septembre en Champagne, le colo-
nel du ...e régimen' d'activé fut tué en 
conduisant set hommes à l'assaut, à côté 
même du drapeau qu'il avait fièrement 
brandi sur la tranchée un instant aupa-
ravant. 

Le seul commandant de ce régiment qui 
soit ressorti de la fournaise a fait à un de 
nos confrères de province, actuellement 
mobilisé sur le front, l'émouvant récit que 
voici : 

A l'Assaut 
« Je suis parti à l'assaut de La Courtine 

en même temps que le colonel, entre deux 
vagues de mon bataillon. A côté de nous, 
en outre du lieutenant porte-drapeau, se 
trouvait tout l'état-major du régiment, le 
capitaine adjoint au colonel, le lieutenant 
téléphoniste, etc. Nous étions entourés du 
peloton des agents de liaison et de la gar-
de du drapeau, en tout une quarantaine 
d'hommes. 

» L'entrain de tous était magnifique, sti-
mulé par le geste de notre chef, qui, de-
bout sur la tranchée même, avait si che-
valeresquement bravé la mitraille. Mal-
gré la violence du bombardement enne-
mi, les unités qui nous précédaient avaient 
jusque-là progressé sans arrêt. » 

Le colonel et son état-major fauchés 
par la mitraille 

» Tout à coup, des mitrailleuses dissi-
mulées entre les lignes, en plein champ, 
se démasquant soudain, fauchèrent litté-
ralement nos rangs avec la terrible pré-
cision de la faux sur les épis. Je pus faire 
cette constatation, aussi miraculeuse 
qu'horrifiante, que je restais seul survi-
vant avec un homme de nous tous qui 
marchions ensemble 

» En moins d'une minute, non seulement 
le colonel et tout son état-major avaient 
été tués, mais, avec eux, tout notre en-
tourage, toute la garde du drapeau, et 
tous bien tués, car rien ne bougeait au-
tour de nous. 

» Secondes mémorables, qui comptent 
pour des siècles et où tout se dilafe en 
vous et vous fait vivre dans un monde de 
géants où le possible et l'impossible n'exis-
tent plus. 

» Les terribles mitrailleuses, continuant 
leur besogne, ont fait le vide loin autour 
de nous. Aucun secours immédiat à por-
tée. Au contraire, juste en face de nous, 
des Boches, profitant de ce désarroi, 
avancent dans un boyau et vont débou-
cher dans 'a plaine. En deux minutes, ils 
seront sur nous pour s'emparer du dra-
peau. 

» Je donne l'ordre à mon compagnon 
d'aller chercher, coûte que coûte, du ren-
fort pour sauver notre cher étendard, sur 
lequel je me couche à plat ventre dans la 
position du tireur. 

» Un étrange sang-froid s'empare i b 
moi. Je suis convaincu que mon tour vien-
dra d'être fauché. Mais je vendrai du 

moins chèrement ma peau, et je me sens 
la main et l'œil aussi sûrs qu'au stand où 
je me plaisais à faire d,s cartons, fier de 
ma dextérité. J'ai aiorv» fusil qui ae- me 
quitte pas dans les attaques. D'autres 
fusils chargé** 'et--"dw«> munitions sont à 
portée de ma main. 

Le seul commandant survivant abat 
successivement 37 Boches 

» J'épaule avec précision, et j'abats 
mon premier Allemand à la seconde mê-
me où il débouchait du boyau. Celui qui 
le suit a le même r irti de même le troi-
sième, le quatrième, etc. Le cauchemar 
fantastique que je rêve tout éveillé et l'es-
prit absolument calme continue. Trente-
sept, fois j'épaule, et 37 Allemands, suc-
cessivement, le front troué d'une balle, 
s'entassent à l'entrée du boyau où nous 
devions tout à l'heure compter leurs cada-
vres. 

» Combien de temps cela a-t-il duré ? Je 
n'en avais aucune idée. Mais une de nos 
compagnies arrive enfin. 

Le Drapeau est sauvé 

»Les Boches n'ont pu déboucher, et le 
drapeau est sauvé. Et mon étonnement le 
plus grand de cette journée fut, après 
avoir repris mon état normal, de me sen-
tir toujours vivant, en chair et en os, in-
tact; et mon émotion la plus profonde, 
de me retrouver seul, le soir, dans la tran-
chée; seul, sans notre colonel, sans mes 
camarades, ayant perdu la plupart des 
officiers de mon bataillon. Quant à mes 
hommes, si braves, j'en pleurerais chaque 
fois que j'y pense ! Voilà I 

»Mais je suis heureux d'en être sorti 
pour pouvoir être une fois encore utile à 
mon pays, car la prochaine fois, évidem-
ment, ce sera mon tour. » 

L'EMPRUNT CANADIEN 

Ottawa, 4 décembre. — Le ministre des 
finances a fait savoir que le gouvernement 
aurait décidé d'élever le chiffre de l'em-
prunt de 50 à 100 millions de dollars en 
acceptant tout le surplus des souscrip-
tions de moins de 6 millions. 

Cinquante millions serviront à lever et 
équiper des troupes canadiennes, comme 
il a été décidé précédemment. Le restant 
sera consacré à la constitution d'un cré-
dit pour le Trésor impérial, afin de per-
mettre l'achat de munitions au Canada et 
d'amener une détente du change. Toutes 
les souscriptions jusqu'à 50,000' dollars 
sont acceptées entièrement. 

Un Bateau ! 
Les pacifistes nous font toujours rire. 

Ils ont le comique abondant et naturel qui 
prend sa source dans l'inconscience. Mais 
le cas de l'Américain Ford partant pour 
la paix comme » Marlborough s'en va-t-en 
guerre » est une drôlerie que nous offre la 
providence en ces journées douloureuses. 
Nous aurions bien tort de n'en pas pro-
fiter. . , 

Vous savez que cet émule jovial de 
M. Romain Rolland organise une croisade-
croisière pour imposer la paix à l'Europe. 
Il a armé en paix deux bateaux : l'Oscar-ii 
et le Frédéric-Vlll, et son état-major se 
compose d'un lot de professeurs en va-
cances, de socialistes en tournée, de cham-
pions du suffrage -les femmes, du vice-pré-
sident de la Ligue des rumeurs et de 
quelques autres penseurs J'ai toujours re-
marqué que les agitateurs, au lieu d'agiter 
leur pays, étaient ujours en balade pa-
cifique ailleurs. Ils ont surtout des âmes 
de touristes. 

Le plan de campagne est arrêté. En ap-
prochant l'Europe, M. Ford lance à tous 
les belligérants., des obus mystérieux 
qui les réduisent tous à l'impuissance ? 
Vous n'y êtes pas. Ç", c'est le vieux jeu, 
celui de la guerre. Le nouveau de M. Ford 
est décisif. Il expédie aux belligérants un 
télégramme sans fil ainsi conçu : . 

• » Hors des tranchées à Noël, pour n'y 
plus revenir ! » 

Et ils sortiront — que dit M. Ford, pour 
parler l'argot bordelais. Il le sait, il le 
proclame : « Tous les hommes sortiront 
des tranchées, jetterr-t leurs armes et 
rentreront chez eux. Le militarisme sera 
mort. » 

M. Ford a la loi qui transporte les mon-
tagnes et les navires. Les journaux amé-
ricains le raillent, le traitent de joyeux 
maniaque. Dans un pays où on ne craint 
pas l'originalité, on lui crie de se tenir 
tranquille et de ne pas égayer le monde 
aux dépens des Etats-Unis. Les autorités, 
navrées, lui refusent des passeports et en 
parlent comme d'un « fléau ». Mais M. 
Ford es' i< l'homme tenace en ses des-
seins » dont parle Horace. Il est cuirassé 
contre le ridicule. Il part. 

VI. Ford est un type dans le genre de 
don Quichotte, avec moins de branche. 
Le ctievalier se faisait fort d'établir le 
règne de la justice, mais il ne comptait 
pas sur la persuasion. Il attaquait les 
méchants, la lance en avant. Il lui en 
cuisait, d'ailleurs. L'Américain ne sera 
qu un grotesque de plus dans la parade 
pacifiste. 

Comment ça lui est arrivé?... Il parait 
qu'il y * dix ans M. Ford était un tout 
petit commerçant. Aujourd'hui il est mil-
liardaire. Il a ignoré l'étape nécessaire et 
il fait du cent à l'heure jusqu'à choir le 
nez sur la route. Mégalomanie de par-
venu, dit le Times. V clame'de ploutocrate 
oisif, plutôt, désireux de voir son nom 
dans les gazettes, même sous les huées et 
les rires. Il ferait mieux de donner la forte 
somme aux œuvres de guerre que d'or-
ganiser des croisières et de monter des 
bateaux à l'Europe ! 

P. B. 
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GISELLE DE NOYANS 

'Ainsi qu 
Armagnac 
un peu ha 
file n'était, 
mais d'au 
pour cette 
•ignorances 
en raison 
faiblesse, 
l'homme. 

'il était à prévoir, Maurice 
lui faisait la cour; une cour 
utaine et protectrice quand 

pas tendrement railleuse, 
tant plus impressionnante 
enfant imbue de toutes les 
et prête plus qu'une autre, 

de son isolement et de sa 
à subir la suprématie de 

Ce grand garçon très fier et douce-
ment railleur la subjuguait au'delà de 
ce qui peut s'exprimer. Devant lui, 
elle perdait contenance; hors du sorti-
lège de son regard rayonnant, elle n'é-
tait plus qu'un corps sans âme. Dès 
qu'elle ne le voyait plus, elle n'aspi-
rait qu'à le retrouver... 

L'ayant un jour aperçu qui rôdait 
autour de cette maison du quai d'An-
jou où elle était venue se réfugier à 
son arrivée à Paris et sur laquelle veil-
lait la sollicitude bougonne de mada-
me Pinchard, elle s'était cachée, bou-
leversée d'un trouble exquis, et n'avait 
pas osé sortir; mais, depuis ce mo-
ment, elle s'imaginait le rencontrer 
partout. La brave concierge ne se 
trompait pas : Françoise était bien l'ê-
tre possédé d'une image que l'effer-
vescence de l'esprit et du cœur espère 
toujours voir s'incarner... 

Lorsqu'elle rentrait dans sa petite 
chambre, à la fin de ces soirées où elle 
avait été l'épave abandonnée au flot 
des impressions les plus contradictoi-
res, les plus obscures aussi, car elle ne 
discernait nettement rien de ce qui se 
passait en elle, une fatigue mortelle 
et un prodigieux énervement la jetaient 
sur son lit, en proie à des crises de 
larmes qui, suivant les jours, les pro-
pos entendus, le plus ou moins d'at-
tentions de Maurice, prenaient les pro-
portions d'accès de désespoir. 

Elle ne savait plus; elle se deman-
dait ce qu'elle faisait, où elle allait, ce 
qu'il adviendrait de cette affection ty-
rannique .qui la livrait pieds et poings 

liés, pauvre petite créature impuissan-
te à se sauver d'elle-même et de l'au-
tre adoré, à tant de souffrances incon-
nues, et elle sanglotait de détresse. 

Tantôt elle se disait qu'il fallait fuir, 
mendier son pain plutôt que de tom-
ber sous l'incompréhensible domina-
tion de cet homme qui la soumettait 
d'un coup d'ceil; tantôt, en sa persis-
tante innocente, elle songeait avec ex-
tase qu'il pourrait être son ami... 

Un ami très aoux, tendre comme 
un grand frère, et fort aussi, sur la 
robuste épaule duquel il serait divin 
de reposer sa tête, fatiguée... Elle rê-
vait des bras solides qui l'étreindraient 
chastement, de la large poitrine où 
son buste délicat s'appuierait en un 
transport de quiétude, du baiser ineffa-
ble qui scellerait la tendresse ignorée 
de leur entente... 

Et elle frissonnait, elle tendait ses 
bras menus vers l'ami éperdument ap-
pelé qui consolerait son effroyable so-
litude : elle palpitait tout entière, pau-
vre petite ignorante, de l'éternelle as-
piration d'amour... 

Elle s'endormait à la fin sur son 
oreiller trempé de larmes. Et au ré-
veil, le mirage d'amitié amoureuse 
ayant disparu, elle se retrouvait pleine 
d'épouvante à la pensée de ce mystère 
où elle se débattait, tremblante com-
me une feuille à l'idée que, sans doute, 
il lui faudrait revoir aujourd'hui celui 
qui l'attirait de cette attirance magné-
tique et de qui elle avait peur, de plus 
en plus... 

Ce dimanche d'avril, le premier dont 

elle eût joui depuis la prise de posses- , 
sion de Clara, car celle-ci l'avait con- ! 
trainte à sacrifier même son repos heb-
domadaire, si indispensable pourtant, I 
Françoise n'apportait tant de hâte à se 
dérober à l'inquisition cordiale de ma-
dame Pinchard que parce qu'elle cou-
rait chezymademoiselle de Noyans. 

Il était rare de ne pas rencontrer la 
fille de l'amiral immédiatement après 
le déjeuner, et un grand hesoin de pro-
tection, un lancinant désir de confier 
ses peines à quelqu'un, de parler en 
toute sécurité à un cœur vraiment ami 
poussait la demoiselle de magasin vers 
la belle créature qui l'affectionnait, elle 
le savait, et dont la bienveillance hau-
taine, profondément tendre, lorsqu'elle 
daignait le vouloir, serait bonne à 
son cœur endolori. 

Aussi bien, Giselle restait le seul 
être de qui elle pût désormais se ré-
clamer. La disparition de Violette 
creusait un vide immense dans sa vie. 
Quant à Elia Cantrel, la jeune canta-
trice qui témoignait également à Fran-
çoise une chaude sympathie, elle était 
bien revenue rue du Bac, mais, soit 
que la liaison avec l'auteur dramatique 
qui devait la «lancer» l'eût obscuré-
ment déçue, soit pour toute autre cau-
se, elle ne se montrait plus tout à fait 
la même. 

Son entrain étincelant avait disparu, 
ou, du moins, ne jaillissait que par 
intermittences; constamment absorbée 
et un peu 'riste, on eût dit qu'elle se 
faisait lentement une autre âme... 

Cependant, par une singulière con-

L'ACHILLEION 
Les journaux annoncent que des sous-

marins allemands sont ravitaillés à Cor-
fou, et que le kaiser manchot de Berlin 
a fait installer un dépôt de pétrole dans 
PAchilleion même, ce palais de marbre au 
seuil duquel on a pu voir, toujours en 
deuil et divinement belle, l'impératrice so 
litaire et vagabonde Elisabeth d'Autriche. 

Elle venait là.lorsqu'elle était trop lasse 
de ce qu elle voyait autour d'elle, lasse de 
son sinistre époux, ce vieux Franz-Joseph 
tragique; lasse des galas de la cour des 
platitudes et des intrigues-, lasse surtout 
de porter tous ses deuils ses souvenirs et 
son cœur désespéré et brisé. 

Au milieu des lauriers, des oliviers et 
des massifs de citronniers, elle avait fait 
bâtir ce palais grec, devant la mer. 

« J'y ai tout ordonné moi-même, se plai-
sait-elle à dire. J'y ai choisi chaque ob 
jet la vaisselle et les tentures. 6t je me 
sens ici infiniment plus chez moi que dans 
ce froid palais de la Hofburg. » 

Elle s'y levait, selon sa coutume, à qua 
tre heures du matin, se baignait dans sa 
vasque de marbre, et lorsqu'on avait coiffé 
ses immenses cheveux sur la terrasse, en 
faoe de la mer grecque, elle descendait 
dans le parc, un livre de Henri Heine à 
la main. 

Nul n'était admis à la visiter. 
M Je ne demande rien à l'humanité, ré-

pétait elle que de me laisser tranquille. » 
Quel désespoir mystérieux quelle ma-

ladie étrange, l'impératrice douloureuse 
traînait-elle sous les citronniers de 
Corfou ? 

Sans doute, nul ne le sut, ni l'empereur 
ni son lecteur, ce jeune docteur Christo-
manos, qui lui lisait Homère sous le ciel 
qu'avaient vu Platon. Périclès et Aspasie. 

Belle d'une beauté. victorieuse que n'a-
vaient pu abolir les années, son mariage 
a l'air d'un conté féerique. 

Elle était la plus jeune fille du duc Max 
de Bavière, et elle vit arriver un jour son 
oousin Franz-Joseph d'Autriche chez son 
père. 

Il venait demander la main de sa sœur 
aînée, la princesse Hélène. 

Elle avait seize ans. elle rentrait de la 
forêt où elle passait sa vie. dans une robe 
blanche déchirée par les ronces et ses che-
veux uniques couronnés de roses sauvages. 

L'empereur l'épousa. 
Mais elle ne tarda pas à fuir la cour, et 

souvent Franz-Joseph put croire qu'il avait 
conduit dans son palais le génie vagabond 
des grands bois et des glaciers. 

Elle souffrait partout, hormis dans la so 
litude Sa sensibilité ne pouvait tenir dans 
les frontières humaines. Elle ne se plaisait 
qu au bord des gouffres; elle n'avait que 
le désir de l'Infini. 

Elle habita un wagon, une cabine de 
navire et ces chambres d'hôtel où t'on ne 
fait que passer, jusqu'au soir où, derrière 
un platane du quai du Montblanc. à Ge-
nève, l'anarchiste Luigi Lucheni troua d'un 
coup de poinçon le cœur douloureux que 
rien n'apaisait. 

En songeant à la mort, elle disait : « Je 
suis prête, je voudrais seulement ne pas 
souffrir longtemps.. Si je meurs en mer, 
les gens diront : « C'est sa faute. Pourquoi 
» allait-elle toujours en mer ? Pourquoi 
» d'ailleurs voyageait-elle tant, au lieu de 
» rester à Vienne, dans sa Hofburg, elle, une 
» impératrice d'Autriche?...» La fin de ma 
vie sera peut-être plus surprenante en-
core. L'orgueil et la satisfaction humains 
reçoivent souvent un <eoMftto*»4a. la Pro-
vidence. S'il m'arrivait une semblable 
aventure, ce serait la consécration de tou-
tes mes souffrances ! » 

Le vieux François ne paraît guère avoir 
le culte du souvenir. 

Rien ne l'émeut. Il a vécu parmi les 
deuils et les scandales : son frère Maximi-
lien, le malheureux empereur du Mexi-
que, est fusillé par les insurgés, à Quera-
tero; sa belle-sœur Charlotte est folle, son 
fils Rodolphe est mort (dit-on) à Meyerling. 
dans une orgie à l'allemande; l'archiduc 
Othon est fou, l'archiduc Jean-Salvator a 
déserté le trône, les princesses impériales 
ont enlevé des tziganes, et les archiducs 
des danseuses; hier encore, la fille du gé-

néralissime autrichien, le prince Eugèna 
est partie avec un jeune médecin. 

Toujours la folie et la mort, jusqu'au soi) 
où l'impératrice lui revient au cercueil, 
assassinée; jusqu'au soir où l'héritier d« 
l'empire, son neveu Frantz-Ferdinand, tom-
be, avec sa femme, dans un village de h 
frontière. 

Sa vie, cependant, n'avait été qu'écla 
boussée de sang; il a voulu mettre autoui 
de sa fin le plus formidable charnier d< 
l'Histoire 

Sans nerfs et sans cœur, il demeure irn 
passible. Il a vendu l'Achilleion, qui au-
rait dû lui demeurer sacré, au sinistre 
manchot de Berlin. 

Les beaux marbres d'Elisabeth ont dis 
paru. Les pieds fétides de Guillaume, cai 
cet empereur est affligé de cette infirmité 
ridicule, ont foulé le gazon qu'elle effleu-
rait: ses lourds états-majors ont mang^ 
dans la salle de marbre où l'impératrice 
vagabonde n'acceptait qu'un fruit un sor-
bet, une coupe d'eau pure; et l'Achilleion 
n'est plus qu'un dépôt empuanti de pétroles 
où les sous-marins allemands viennent fur-
tivement se ravitailler. 

LÉO LARGUIER. 

Le Peloton de !a Mort 
des Femmes serbes 

Bucarest, 4 décembre. - Des voyageur^ 
arrivés de Serbie annoncent que des fem-
mes dont les maris, les fils ou les frères 
sont tombés sur le champ d'honneur, se 
sont réunies et ont constitué un peloton 
dénommé « le Peloton de la Mort ! » Ces 
femmes héroïques ont juré de venget 
leurs chers morts au lieu de perdre leui 
temps en lamentations mutiles. 

Le commandant de ce peloton, qui, à 
l'heure actuelle, compte 380 femmes, a èt( 
confié à Mme Marinovitch, femme d'un 
lieutenant tombé au cours des combats d» 
Chabatz. 

Ces femmes-soldats sont armées d'un 
fusil Mauser avec baïonnette, d'un revol-
ver et d'un poignard. Leur équipement esJ 
semblable à celui des soldats.de l'infante-
rie. Le drapeau du peloton porte, au mi' 
lieu, un crâne qui repose sur deux os en 
forme de X, et tout autour l'inscription i 
« Peloton de la Mort ! » 

Des femmes d'une instruction supérieu 
re et ayant déjà fait une certaine période 
d'exercices, servent d'officiers à cette ori 
ginale, mais vaillante petite troupe, qui « 
juré sur le drapeau de lutter jusqu'au der-
nier moment. 

Un Sénateur français 
prisonnier en Allemagne 

Paris, .4 décembre. — Les représentants 
du département du Nord ont fait une nou 
velle démarche auprès du président d\ 
conseil en faveur -de leur collègue, M. 
Potié, sénateur, qui était resté, on s'en 
souvient, dans les pays envahis au ma 
ment de l'occupation el dont on fut pen-
dant longtemps sans nouvelles. 

M. Potié avai'. été condamné à un an da 
prison et 5,000 marks d'amende pour avoil 
refusé, étant maire d'Haubourdin, d'or-
donner la confection de sacs à terre poul 
les Allemands. L'honorable sénateur, 
transféré à Siegburg, avait subi, pendant 
deux mois, toutes les rigueurs de la ré-
clusion cellulaire. 

A la suite d'une intervention du gouver. 
nement français, celui-ci fut avisé que( 
sur les instances de l'ambassadeur d'Es-
pagne à Berlin, M. Potié allait être libéré 
et renvoyé à Lille. 

La vérité est que M. Potié avait vu, 1< 
20 août, sa peine réduite à deux mois 
d'emprisonnement. Du camp de Gutersich, 
où il était maintenant détenu, il avait l'au-. 
torisation d'écrire à sa famille et à ses 
amis. M. Potié laissa entrevoir son pro. 
Chain retour dans la France envahie, el 
peut-être à Haubourdin. On mande, d'au< 
tre part, de Hazebrouck, que M. Potié es! 
toujours prisonnier en Westphalie. 

o—o—o—o—o- o—o—o—o—o—o—o-

DANS LE NORD 

Auto-canon de 47 millimètres, pièce de marine, et auto • mitrailleuse^ prêts * 
partir pour l'avant P"°
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tradiction avec sa nouvelle attitude, 
plus réfléchie et plus digne, elle sem-
blait se lier avec Clara dévoyée, à l'en-
droit de laquelle naguère elle mani-
festait un écrasant mépris. Même, à 
la surprise de Françoise, il arrivait 
qu'elle acceptât de rester à dîner lors-
que Romain et ses amis devaient venir 
passer la soirée, et elle charmait les 
trois hommes aussi bien que la patron-
ne et l'employée, par sa grâce fine, 
l'art délicat avec lequel elle égrenait ses 
plus tendres mélodies. 

Françoise n'y comprenait rien. 
C'est que, aveuglée d'amour, elle 

était incapable dé discerner en autrui 
la tourmente de passion. Trop préoc-
cupée d'elle-même et de son intermi-
nable souffrance, elle ne se rendait 
pas compte de l'attrait qui amenait cet-
te fille charmante à être trop souvent 
l'hôte d'une irrégulière de bas étage 
telle que Clara Mouchot. 

Selon la règle inévitable, elle n'en-
visageait pas sous leur véritable jour 
les personnages de la comédie drama-
tique où elle-même jouait un rôle dont 
elle ne soupçonnait pas l'importance. 

Elle ne voyait pas qu'Elia aimait et 
souffrait le martyre de ce qu'il était 
trop tard... 

Probablemnt parce que l'attitude de 
mademoiselle Cantrel lui demeurait 
obscure, elle n'avait pas sonsré à la 
prendre pour confidente de la crise 
qu'elle traversait. Elle allait à Giselle, 
haut placée, puissante de par sa po-
sition sociale, comme on va vers un 
recours suprême. 

Elle ne savait pas ce qu'elle lui di-
rait ni ce que la fille de l'amiral lui 
répondrait; elle savait seulement qu'el-
le se sentirait moins seule au monde 
quand elle l'aurait vue. 

En cette disposition morale, la dé-
ception qui la guettait rue de Grenelle 
devait lui être inexprimablemem 
cruelle. 

Lestement, elle monta l'escalier tant 
de fois gravi, contente d'approcher de 
nouveau la flère patricienne, quL pour 
elle, savait se faire douce et que, sans 
trop s'étonner, — car mademoiselle de 
Noyans mettait parfois un certain in-
tervalle à ses commandes — elle n a-
vait pas revue depuis qu'elle était ve-
nue, le mois dernier, lui livrer le cos-
tume de Diane pour le bal de 1 hôtel 
de Pontgibault. 

Le valet de chambre qui répondit à 
son coup de sonnette manifesta, un 
certain étonnement : 

— Vous désirez, mademoiselle Fran-
çoise ? , i 

— Voir mademoiselle de Noyans, Ca-
simir. Voulez-vous la prier de m'ac-
corder un instant d'entretien ? 

— Mais Mademoiselle n'est pas là ! 
s'exclama le domestique... Mademoi-
selle est en voyage... Ne le saviez-vous 
pas ?..-. 

— En voyage 1 répéta Françoise 
consternée. 

— Oui, Mademoiselle est un peu fa-
tiguée de tout le train mondain de cet 
hiver... Elle est allée se reposer un peu 
en Picardie, à Abbeville. chez une pa-

I rente-

Françoise s'appuyait de la main 
contre le chambranle de la porte, pour 
ne nas chanceler. 11 lui semblait qu'elle 
venait de recevoir un coup de massue. 

— Ah ! fit-elle d'une voix incertaine, 
sans bien savoir ce qu'elle disait, il y 
a longtemps ? 

— Il y a bien quinze jours que Ma-
demoiselle est partie. Plutôt davantage. 

— Elle reviendra bientôt ? 
— Je n'en sais rien. Mademoiselle 

ne l'a pas dit en parlant, et M. 
l'amiral n'a pas encore annoncé son re-
tour. 

— C'est bien, je vous remercie, Ca-
simir. Je repasserai. 

Elle s'en alla, les jambes molles, et 
une fois dehors, s'affaissa sur ce mê-
me banc du square Sainte-Clotilde où 
elle s'était assise . au commencement 
du mois ̂ précédent, pour réfléchir à la 
situation de sa belle cliente, situation 
qui déroutait toutes ses idées. 

A ce moment, en se comparant à l'é-
blouissante créature qu'attendaient 
tous les triomphes de la vie, Françoise 
ne se trouvait point heureuse. Coin--
bien son sort, pourtant, était plus clé-
ment qu'à présent ! 

Alors, l'élément qui la bouleversai) 
n'était pas encore entré dans son exis-
tence. Elle pleurait souvent, il est vrai, 
mais comme pleurent les jeunes filles 
au souvenir du passé navrant et dans 
l'attente du divin inconnu. 

M suivre). 
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Communiqués officiels français 
X3xi -3= I3écfeEO."î3J7e (13 13.) 

Jsluit relativement calme : quelques obus de gros calibre à l'est de GRENAY 
et dans la région de SAP1GNEUL. 

Nous avons fait sauter avec succès une mine près de YAUQUOIS. 
La pluie torrentielle a gêné le tir de l'artillerie. 

Le mauvais temps, ce matin, a gêné les opérations. Canonnade intermittente 
sur divers points du front. On signale quelques contacts de patrouilles en AR-
TOIS. 

Lutte de mines assez vive en ARGONNE. à la HAUTE CHEVAU-
CHEE et aux EPARGES. 

En WOEVRE, notre artillerie, par un tir bien réglé, a démoli une grosse 
pièce qu'un observateur avait signalée près de "Woinville, à l'est de Saint-Mihiel. 

ARRflÉE D'ORIENT 
Le 1 décembre, faible bombardement de la gare de KR1VOLAK. 
Echange de quelques coups de canon, sur le reste du front. 

Le 3 décembre, sur le front de la CERNA, de nombreuses reconnaissances 
ennemies ont été arrêtées par notre artillerie. 

Canonnade dans le secteur est de STROUM1TZA et sur le front britan-

nique. 

PÊC MA 

Communiques russes 
Pétrograd, * décembre. 

Front occidental 
Pas de changement sur la ligne s'élen-

iant du GOLFE DE RIGA à la REGION 
VU PRIPET. 

Dans la nuit du 2, l'ennemi, après une 
molente préparation d'artillerie, a lancé 
Une attaque sur la gare da V1EUX-P0DT-
CHEREVITCUÏ, sûr la rive gauche du 
Styr, au sua-ouest de RAFALOVKA. Nos 
troupes, d'abord refoulées, ont rétabli la 
situation vers sept heures du soir et réoc-
cupé la gare. 

Notre artillerie, pat son feu concentré 
sur le village de SEMKl, situé sur la rive 
muche du Styr, en amont de TCI1ART0-
RISKY, a infligé des p°"tes sérieuses à 
fennemi, qui a pris la fuite en désordre. 

En Galicie, au sud de Novo-Alexinetz, 
notre artillerie a dispersé des troupes 
nombreuses d'Autrichiens. L'ennemi, qui 
uvait pris l'offensive près du village d'YA-
"NOVKA, au nord-est de Boutchatche, a 
été repoussé par notre feu. 

Front du Caucase 
Sur le littoral et au sud du lac de VAN, 

nos avant-garde.- ont poursuivi les trou-
pes turques qui battaient en retraite dans 
la REGION DE VARK0UN1S et ont avan-
cé dans lu DIRECTION DE DITLIS. 

Depuis quelques fourr. sui tout le front 
sévit une tempête de neige qui couvre tou-
tes les montagnes 

Petrograd, 4 décembre. 
Front occidental 

Une tentative d'offensive des Allemands 
ians la région de DVINSK, vers la ferme 
de Schischkovo, au nord-ouest du lac de 
Sventen, a été, enrayée par notre feu de 
mousqueterie. 'Sur le reste du front, la si-
tuation est stationnaire. 

Front du Caucase 
Sans changement. 

Gommuniqaé italien 
Rome, i décembre. 

Des rencontres entre détachements ont 
feu lieu dans la zone du TONALE, où nous 
avons repoussé des groupes ennemis prés 
de l'hospice de San-Bartolomeo, et dans 
la vallée du Ledro, où a échoué une atta-
que de l'ennemi contre la position au nord 
de la prairie récemment conquise par 
nous. 

Sur un contrefort du Mrzli (MONTE NE-
ROj, dans la nuit du 2 au 3 décembre, après 
Une préparation intense de feu d'artillerie 
ie tout calibre, d'épaisses masses d'infan-
lerie avançant comme des vagues ont fait 
Irruption contre nos retranchements. Mal-
gré les effets meurtriers de notre feu pré-
cis et rapide, des groupes ennemis ont pé-
nétré en quelques endroits de nos lignes, 
niais ont été refetés à la suite de violents 
torps à corps. Après une lutte acharnée, 
ïennemi a été obligé d'abandonner plus de 
W cadavres sur le terrain el 131 prison-
niers, dont '3 officiers, sont tombés entre 
nos mains. 

Dans la zone de SAN-M1CHELE, sur 
le Carso, nous avons repoussé quelques 
tentatives d'attaque de l'ennemi. 

Le long de tout, le reste du front, la si-
tuation est sans changement. 

Communiqué belge 
Le Havre, i décembre. 

Lç mauvais temps a contrarié aujour-
i'hui encore les actions sur le front belge. 

Noire artillerie a réussi en plusieurs 
points à bouleverser les travaux ennemis 
H à en interdire la réfection, notamment 
lutour des postes allemands de DEÇN-
IHOREN et de OUDSTRUYEKENSKER-
KE. 

Nos batteries ont centrebattH efficace-
nent l'artillerie adverse, d'ailleurs peu ac-
tive, qui avait pris comme objectif les ag-
glomérations de la région immédiatement 
1 l'ouest de D1XMUDÈ. 

Les Journaux de Park 
DE CE MATIN 

QUI SERA RESPONSABLE? 
L'Homme Enchaîné (G. Cléroenccau) : 

Le général Joffre, annonce le « Temps », 
assume la responsabilité de toutes les ques-
tions militaires sur tous les fronts. Je ne 
saurais prédire quelles résolutions seront 
concertées entre Londres et Paris, mais il y 
aura sans doute des responsabilités à pren-
dre et nos gouvernants ont pour principe 
supérieur de chercher en toute occasion 
une hotte amie où s'en débarrasser. 

On a tant bien que mal entraîné le généra-
lissime dans l'affaire, malgré des résistan-
ces dont il y a des preuves écrites, on n'aura 
plus qu'à dire : c'est le surgénéralissime 
qui prend la responsabilité des résolutions 
trop pénibles. Le gouvernement n'y sera 
presque pour rien, et l'on fera passer sur la 
table du conseil la cuvette de Ponce Pilate 
où Lady Macbeth essaya vainement de se 
laver les mains. Je vois approcher l'heure 
où d'amples provisions de savon seront 
demandées. Et nous ? Et nous î En quel 
désarroi serons-nous laissés ? 

L'EXPEDITION DE SALONIQUE 
La Libre Parole : 

Nous ne pouvons raisonnablement, sans 
nous couvrir de ridicule et sans nous ex-
poser à de gros dangers continuer à tenir 
Salonique dans ces conditions, et cela, au 
moment où peut-être nos adversaires se 
disposent à nous y attaquer. Il faut que 
l'armée grecque sorte du terrain dont nous 
voulons disposer, que nous puissions user 
librement et sans partage des moyens de 
débarquement et des voies de communica-
tion et que. de plus, il nous soit loisible de 
vider la ville et ses environs de tout ce qui 
nous gêne ou nous porto ombrage. 

Devant la nécessite où nous sommes de ne 
rien négliger pour mener à bien une entre-
prise commencée, sous des conditions modi-
fiées à notre détriment après que nous y 
avons été engagés, devant les temporisations 
qu'on nous oppose et qui sentent la mau-
vaise foi d'une lieue, il nous faut agir en 
maîtres et prendre délibérément nos aises, 
dussions-nous passer pour des hôtes encom-
brants et mal élevés. 

N'AFFAIBLISSONS PAS NOTRE FRONT 
Le Gaulois : 
Il est certain que les Allemands renforcent 

de plus en plus le front occidental, ainsi 
que nous l'avons annoncé o plusieurs re-
prises. On dit même que dos éléments turcs 
y llgureraient prochainement. Serait-ce dé-
jà la mise en pratique de la clause de la 
convention intervenue entre l'état-major 
germain et le gouvernement turc, mettant 
a la disposition des empires centraux les 
réserves turques disponibles, pour combat-
tre partout où l'Allemagne aurait besoin 
de renforcer se? effectifs? C est une raison 
de plus pour ne pas affaiblir nos lignes en 
y prélevant des éléments plus ou moins 
importants destinés à d'autres fronts. Nous 
pourrions peut-être un jour regretter d'avoir 
distrait nos combattants de la tache qu'ils 
accomplissent avec tant d'ardeur pour la 
défense de leur propre sol. • • * 

AU SECOURS DE L'ARMÉE 
DE SARRAIL 

La Guerre Sociale (Gustave Hervé) : 
Ne laissons pas assassiner l'année Sar-

rail comme nous avons laissé assassiner 
l'armée serbe. Il manque des bateaux pour 
le transport des homems et des munitions? 
Trouvez-en chei nos alliés, chez nos amis, 
chez les neutres, à n'importe quel prix, voilà 
deux mois que vous auriez du en trouver. 

Les appontements de Salonique ne sont 
pas assez nombreux ? Prenez le matériel ac-
cumulé à Moudros ! Que le gouvernement ne 
s'imagine pas, parce qu'il a créé un géné-
ralissime, s'abriter derrière la responsabi-
lité d'autrui; s'il arrive malheur à l'armée 
Sarrail, si la catastrophe qu'on peut encore 
empêcher se produit, qu'il ne s'imagine pas 
que la Chambre le laissera vingt-quatre heu-
rps" de plus au pouvoir. 

Le Gouvernement décide 
d'envoyer des troupes 

sur tous les Fronts 
LE MÉCONTENTEMENT 

EST VIF A CONSTANTINOPLE 

Genève, 4 décembre..— La Chambre tur-
que s'est réunie pour entendre Mahomet V 
prononcer le discours du Trône. 

Il est déclaré dans ce document que le 
gouvernement turc a conclu un accord spé-
cial avec l'Allemagne pour envoyer des 
troupes turques sur tous les fronts où cet 
envoi sera, jugé nécessaire, et même sur le 
front de Pologne. 

Cette déclaration a fait une mauvaise im-
pression sur le public; dans les mosquées 
un grand nombre de sermons représentent 
le gouvernement comme conduisant le pays 
à la ruine. 

Le lendemain, un comité s'est constitué 
et s'est rendu auprès du prince héritier 
pour lui demander que des mesures soient 
promptement prises contre les Jeunes-
Turcs. 

Le gouvernement n'a cependant pris en-
core aucune mesure; le comité a protesté 
auprès de lui, déclarant que l'envoi de trou-
pes turques sur les autres fronts causerait 
une mauvaise impression dans le public et 
qu'il était à craindre que cette décision ne 
conduise à une révolution. 

Les Allemands croient que ces protesta-
tions se sont produites à l'instigation du 
gouvernement turc pour se dégager de sa 
promesse-. 

Préparatifs turcs 
contre FEgyp 

DANS LES BALKANS 

Les Officiers allemands 
mates des Bulgares 

FERDINAND IRA JUSQU'AU BOUT 

Rome, 4 décembre. — D'après une cor-
respondance que Yldea nazionale reçoit (te 
Sofia, la direction des opérations militai-
res de l'armée bulgare est définitivement 
passée le 20 novembre aux mains d'offi-
ciers allemands, qui ont pris possession 
des bureaux de l'état-major. 

Toutes les tentatives de la Bulgarie pour 
se retirer de la guerre après Ja conquête 
de la Macédoine ont été repoussées par 
les empires centraux. 

A la suite d'une pression énergique 
des ministres d'Allemagne et d'Autri-
che, le roi Ferdinand s'est engagé à ne 
pas déposer les armes avant la fin de 
la guerre. 

Alexandrie, 4 décembre. — Une grande 
activité règne sur tous les chemins de fer 
de Syrie. Des officiers et des ingénieurs 
allemands qui se trouvent à Damas se 
dirigent vers le sud. 

A Beyrouth, on prépare déjà les servi-
ces sanitaire- destinés à accompagner 
l'expédition d'Egypte. Un matériel com-
plet d'hôpital est expédié à Jérusalem 
pour être dirigé sur El-Ariche. 

Djemal-Pacha dirige tout par lui-même 
et se trouve constamment au quartier gé-
néral de Bir-es-Seba. De là il envoie à tra-
vers le désert des détachements de recon-
naissance qui poussent jusqu'aux rives 
mômes du canal. Plusieurs soldats turcs 
ont ainsi été faits prisonniers par les for-
ces britanniques. D'aucuns assurent que 
Djemal-Pacha aurait été vu en personne 
à la tête d'une reconnaissance. 

Loin de se révolter, l'ancien ministre de 
la marine pousse avec toute l'énergie dont 
il est capable l'invasion de l'Egypte qui, 
d'après les calculs de Berlin, doit amener 
la révolte de toute l'Afrique. 

Communiqué monténégrin 
Le 2 décembre, l'ennemi a très vivement 

illaqué nos position* sur la RIVIERE 
rCHEHOTINA, près de PLEVLIE; nous 
''avons repoussé sur tous les points. 

Les autres fronts sans changement. 

NOTES OFFICIELLES 
Emplois au Ministère de la Guerre 

pour les Sous-Officiers blessés 
Paris, 4 décembre. — Le ministre de la 

guerre vient d'adresser la circulaire sui-
vante à MM. les généraux commandants 
de région : 

« Je serais disposé à confier des em-
plois d'auxiliaires temporaires au minis-
tère de la guerre à des sous-ofticiers ayant 
rempli des fonctions de comptable et ac-
tuellement réformés ou retraités par suite 
de blessures ou de maladies contractées 
au front. Je vous prie, en conséquence, de 
vouloir bien rechercher et me faire con-
naître dans le plus bref délai, et au plus 
tard le 15 décefhbre courant, les noms 
des, sous-officiers remplissant les condi-
tions ci-dessus et résidant sur te territoire 
de votre région, qui seraient désireux d'ob-
tenir les emplois dont il s'agit. Les auxi-
liaires temporaires sont rémunérées au 
taux de 5 fr. par journée effective de tra-
vail. » 

Le Placement des Evacués à Paris 
Paris, 4 décembre. — La commission 

du travail que préside M. Deslandres, vi-
ce-président du conseil municipal, a cons-
taté au cours de la visite qu'elle a faite 
à l'office départemental de placement, que 
les services que rend cet organisme dé-
passent les prévisions. C'est ainsi que les 
évacués des. départements de la région 
dans les usines d'obus de Paris et de la 
banlieue, les évacués des régions de l'est, 
ont également, trouvé un emploi indépen-
damment des chômeurs de Paris. Le nom-
bre des offres d'emploi enregistrés depuis 
trois semaines s'élève à 1,000 environ. 700 
hommes et femmes ont été placés pendant 
cette période. 

En raison des services rendus par cet 
organisme, la commission du tsavail a 
l'intention de réunir à l'office départemen-
tal les bureaux de placement gratuit des 
mairies de Paris. 

 b-

La Commission du Budget 
Paris, 4 décembre. — La commission du 

budget, réunie ce matin sous la présiden-
ce de M. Klotz, a entendu le rapport de 
M. Raiberti sur le matériel d'artillerie, 
dont le crédit s'élève à 2 milliards pour le 
premier trimestre de 1910. Elle en a ap-
prouvé les conclusions. 

Elle a décidé que M. Lebrun, rappor-
teur de l'ensemble du budget de la guer-
re, avec la collaboration des rapporteurs 
spéciaux, présenterait, le mois prochain, 
h. la commission du budget, un rapport 
général sur la situation de notre arme-
ment et sur les nrogrammes. 

Tombola des Eprouvés Je la Guerre 
Paris, 4 décembre. — Cette après-midi 

a eu lieu le tirage de la tombola des 
éprouvés de le guerre. 

Le numéro 52,195 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 5i,32ï gagne 10,000 fr. 
Le numéro £2,2-/6 gagne 5,000 fr. 
Le numéro 56,975 gagne 3,320 fr. 

Les 120 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1,000 fr. : 
78360 51493 92471 30583 4308 3538 13148 49983 
64699 73054 93761 81)774 63227 8951 70522 7S680 
26122 56929 74779 28558 83236 92881 67693 86075 
13845 48264 61771 5120 23150 28225 36267 94563 
4120 81075 25245 13766 10948 23704 23553 37820 
8014 22175 23806 54831 54309 40912 32313 5S501 

51869 17354 1042 46816 11509 31374 51864 7945 
2434 87710 386.3'. 56848 41050 46438 93779 85968 

27414 6153 6900 55225 65595 17448 17491 5103 
2265 38556 37637 12729 16528 26072 13879 25129 

41675 29376 94207 58661 20194 54744 5347 28200 
54946 48185 11336 6581 53319 75830 21603 20112 
98780 65373 26585 71732 14427 38072 80278 12370 
33018 731 97257 66776 83943 87027 28777 51290 
82056 8849 19525 73852 77087 95588 21197 71591 

Les 240 numéros suivants sont remboursa-
bles par 500 fr. : 
22137 49803 97516 43643 54731 78067 41853 20702 
42175 22884 76439 1980 553 54428 91056 20744 
60944 45690 48360 45030 91641 29814 4305 87485 
77910 90083 62460 88991 57587 27556 24657 50091 
26215 82320 55673 1862 35033 74152 98633 88482 

28 92374 77243 81580 60469 7894.2 96996 25609 
97893 45086 17782 73396 51398 16816 KO 199 11216 
49959 7S4S1 91979 42902 4634 57177 53225 53542 
73122 45065 91585 74973 2493 13679 19209 1956 
13147 9372 13323 46952 44021 73679 4598 11390 
63480 64166 91723 9124 97858 92940 73546 41455 
25250 4432 42731 77171 12066 45375 81227 32142 
64043 5767 96300 50273 80421 38432 18564 35330 
56325 48848 6366 41381 53863 86332 40430 30640 
21297 29414 94372 2336 39058 35827 3682 1605 
94233 91523 23068 45308 7363 29593 8137 15101 
38200 35177 20238 93233 36841 74311 32663 73012 
83316 5007 61224 4522 40164 36340 16860 28312 
27788 77327 54468 2994 74334 58491 81475 87006 
24375 73852 90733 31203 46042 78545 73541 93200 
94422 7907 7070 85291 85940 58727 S9984 2571 
21580 72424 51721 32320 27426 38383 21464 97512 
16155 33012 17764 64731 54837 57352 91532 78638 
71318 68712 13853 67677 92215 77796 77246 13267 
27312 31956 89809 66801 40814 9454 44590 70735 

685 65970 98287 22413 6052 4257 74763 41367 
45389 49976 98421 85520 88748 62479 962S7 81266 
56011 76337 61366 35612 45118 28406 78375 6818 
97636 53265 5S2S4 54332 3664 14502 84488 22039 
23741 79912 82007 64016 57542 14499 29047 1S542 

Tous les numéros se terminant par les 
groupes de chiffres suivants 145, 679, 194, 
624, 651, sont remboursables par 100 fr. ; plus 
les numéros suivants : 56275, 54895, 16428, 
remplaçant ceux déjà sortis. 

Le Grand Senoussi 
et le Sultan d Egypte 

Le Caire, 4 décembre. —■ Quelques tri 
bus nomades ayant opéré des incursions 
sur le territoire égyptien avoisinant la fron 
tlère occidentale, le gouvernement, pour 
éviter toute complication, a fait reculer ses 
postes-frontière jusqu'à la baie de Mo-
tfouh, au point terminus de la ligne ferrée 
qui suit la CÔle à partir d'Alcxandrette. 

Dos bruits ont circulé sur l'arrivée en 
Tripolitainc d'un groupe d'officiers turcs et 
allemands, qui se rendent auprès de Se-
noussi. La nouvelle mérite confirmation. 

En tout cas, la députation militaire, en 
admettant son existence, ne semble pas 
avoir obtenu un résultat appréciable, puis-
que à l'occasion du Nouvel An musulman 
le grand Senoussi s'est empressé de faire 
parvenir au sultan d'Egypte un affectueux 
télégramme de félicitations. 

Ces relations courtoises, qui ne sont pas 
encore modifiées entre le grand chef arabe 
et le nouveau souverain de l'Egypte, sont 
le meilleur démenti à tous les bruils ten 
dancieux que l'on fait, périodiquement cou 

LE DEPLACEMENT DES TROUPES 
ALLEMANDES 

Rome, 4 décembre. — La nouvelle que 
l'armée allemande se déplace vers la Bul-
garie a produit ici une grande impression, 
car ce déplacement serait, croit-on, déter-
miné par la menace russe. 

LES BULGARES A MONASTIR 
Florina, 4 décembre. — Les troupes bul-

gares restent campées à proximité de la 
ville de Monastir, sur la position dite Saint-
Kiriaki. Une délégation des habitants de 
Monastir s'est rendue aux avant-postes 
bulgares pour avise les troupes qu'elles 
pouvaient pénétrer dans la ville. Un offi-
cier bulgare a répondu qu'il n'avait pas 
reçu l'ordre d'entrer dans la ville, et il a 
recommandé aux habitants d'organiser 
une garde civile pour maintenir l'ordre. 

Un grand nombre de réfugiés serbes con-
tinuent d'arriver à Florina. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 
Athènes, 4 décembre — Sur le front 

français, canonnades intermittentes. De 
nombreux déserteurs bulgares arrivés au 
camp français ont déclaré que la grande 
majorité des soldats bulgares croient la 
guerre terminée par l'occupation de la 
Macédoine serbe. Les soldats ne veulent 
pas continuer à se battre dans l'intérêt 
unique des puissances germaniques. 
LA DETRESSE DES REFUGIES SERBES 

Athènes, 4 décembre. — On mande do 
Florina qu'une grande quantité de réfu-
giés serbes sont arrivés dans cette ville, 
venant de Monastir. Ces malheureux, qui 
se trouvent dans un état de dénûmenl et 
de souffrance indescriptibles, ont. été se-
courus avoc la. plus grande humanité par 
les autorités grecques, qui les ont hospi-
talisés dans les villages et monastères 
de la région. 

La municipalité de Florina a même mis 
à leur disposition les bureaux de ses diffé-
rentes administrations et a voté une som-
me importante pour faire face aux pre-
miers besoins des Serbes. 

LES CEREALES DE LA ROUMANIE 
Genève, 4 décembre. — Une dépêche de 

Berlin dément qu'il soit intervenu un ac-
cord avec la Roumanie pour l'exportation 
des céréales. 

La question est encore dans la période 
des négociations. 

En Russie 

L'abandon de la fiaeédoine 
serait ane lourde faute 

LES 'RENFORTS BRITANNIQUES 

Paris, 4 décembre. — La ferme con-
viction du gouvernement français est 
que l'abandon de la Macédoine consti-
tuerait une faute, 

Des personnalités autorisées tâchent 
en ce moment de faire partager ce sen-
timent avec une égale conviction par 
nos amis et allié* britanniques. Il s'a-
git, en effet, de les engager à envoyer 
les renforts qui redresseraient une si-
tuation que les lenteurs et les hésita-
tions n'ont déjà que trop compromise 
alors qu'une prompte exécution en eut 
assuré le succès. 

L'ABANDON DE MONASTIR 
Milan, 4 décembre. — L'envoyé spécial 

du Secolo, qui assista à l'abandon de Mo-
nastir, télégraphie de Florina, jeudi soir, 
ces émouvants détails : 

Pendant toute la journée de mercredi, 
les Serbes continrent l'ennemi, mais la 
pression exercée par les Bulgares descen-
dus de Kirchevo menaçant la route de 
Monastir à Resna, obligea le colonel Vas-
sitch à abandonner la ville. 

Mercredi, à vingt-deux heures, le pre-
mier bataillon serbe traversa la ville, 
prenant la route de Resna. Les soldats 
donnaient une impression de fermeté hé-
roïque. Le défilé dans les rues eut lieu en 
bon ordre et dans un silence absolu. Le 
maire et le préfet avaient organisé un ser-
vice d'ordre. Sur l'hôpital, contenant 300 
blessés, fut hissé le drapeau américain. 

Avant de partir, le colonel Yassitch 
donna à la mission américaine, pour être 
distribués parmi les pauvres, 4,000 quin-
taux dé vivres. Le colonel quitta la ville 
en auto, vers minuit et demi, avec les 
officiers de son état-major, allant à Resna. 

Le colonel Vassitch, avant de quitter 
Monastir, fit afficher la nuit une procla-
mation expliquant aux habitants la né-
cessité de la retraite, disant que l'armée 
serbe laissait aux pauvres son dernier 
morceau de pain. 

Le maire, le préfet' et les fonctionnaires 
quittèrent, la ville par un train pour Flo-
rina. 

Ce matin, les dernières compagnies ser-
bes sortaient de la ville avec leurs mi-
trailleuses. Sur la gare fut hissé le dra-
peau grec. Le service du chemin de fer 
continue à fonctionner. 

Avant, de partir, le colonel fit les décla-
rations suivantes : 

H Si les Bulgares réussissent maintenant 
à couper la route entre Resna et Monas 
tir, ils pourront marcher sur Okhrida, 
coupant la retraite de l'armée serbe du 
nord, qui se retire vers Strouga et El-Bas 
san. 

» Nous avons maintenant la mission de 
défendre le défilé de Resna. J'espérais jus-
qu'à la dernière minute que la rivière 
Tchcrna serait devenue un nouvel Yser. 
Nous avons résisté jusqu'à la dernière 
extrémité, mais il était impossible de ré-
sister davantage sans être cernés p~- des 
forces supérieures. 

». Nous lutterons encore jusqu'au der-
nier homme, jusqu'à la dernière goutte 
de sang, surs de la victoire lînalê des al-
liés, sûrs de la résurrection do la Serbie. » 

IMPOSANTE 
MANIFESTATION 
Marseille, 4 décembre, 

tante prise d'armes a eu 
dans la cour 

- Une impor* 
lieu ce matin 

desTnouvelles Facultés, ac-

A LA CHAMBRE ÎTALIENN EL 

Nos Alliés accomplissent 
de nouveaux exploits 

près de Bvinsk 
LES TRANCHÉES BOCHES 

DANS LÀ REGION DE RIGA 

Petrograd, 4 décembre. — On signale 
un nouveau coup de main des plus hardis 
effectué par des éclaireurs russes dans le 
district de Dvinsk. 

Prévenr que la relève devait se faire 
dans une tranchée allemande de première 
ligne, m détachement russe saisit cette 
occasion opportune pour attaquer pen-
dant la confusion née du changement. 

Avant que les Allemands ne fussent re-
venus de leui surprise, une douzaine des 
leurs avaient été passés à la baïonnette. 
Plusieurs levèrent les mains, pris de pa-
nique, et furent emmenés, dans l'obscu-
rité, par les éclaireurs qui n'avaient pas 
perdu un homme. 

Une autre unité tomba sur quelques Al-
lemands qui défendaient une barricade de 
sacs de sable dans une contrée maréca-
geuse où il est impossible de creuser des 
tranchées et où l'on ne peut se servir com-
me abri que de travaux défensifs au-des-
sus de la terre. Le coup porté par les 
éclaireurs russes était si inattendu que 
pas un des ennemis n'échappa. Quinze 
prisonniers non blessé? furent ramenés 
triomphalement vers les lignes russes. 

Pétrograd, 4 décembre. — Des éclai-
reurs russes qui ont. récemment fait des 
reconnaissances dans la région de Riga, 
annoncent que les Allemands ont achevé 
une ligne Ininterrompue de tranchées qui 
va de Smorgon à Novo-Svientsiany et de 
là vers le sud, à Deliatitchi. 

Trois rangées de tranchées défendent 
aussi la ligne du Bug 

LES EXACTIONS BOCHES 
Pétrograd, 4 décembre. — L'enquête ou-

verte à la suite de l'évacuation de la par-
tie nord-ouest du district de Pinsk par les 
Allemands, a démontré que les ennemis 
ont dévasté huit villages et brûlé 352 mai-
sons. 

Huit centres de ravitaillement et de se-
cours sanitaires ont déjà été établis par 
les Russes pour les besoins de la popula-
tion; deux autres le seront prochainement. 

Des secours en argent et en vêtements 
ont été également distribués. 

Une enquête similaire sera ouverte dans 
la partie méridionale de ce district, qui a 
été aussi occupée par les Austro-Alle-
mands. 

LES PERTES DANS L'AVIATION 
ALLEMANDE 

Pétrograd, 4 décembre. — D'après les 
derniers renseignements reçus du service 
de l'aviation, il se confirme que, pendant 
le courant du mois d'octobre — 14 octobre, 
14 novembre — dans la région de Minsk, 
l'artillerie russe et les aviateurs ont com-
plètement anéanti une section d'aviation 
allemande et les trois quarts d'une autre 
section sont hors do combat. 

Cinq appareils, dont trois à peine dété-
riorés, ont été pris. 

Deux albatros atteints par le feu de nos 
canons sont tombés brusquement dans les 
lignes ennemies; deux autres albatros et 
un taube ont p;i y atterrir, malgré leurs 
avaries. 

Les pertes certaines dans le personnel 
sont de six aviateurs, faits prisonniers, et 
de cinq tués. 

Une Explosion 
au Camp de Satory 

DEUX OFFICIERS TUÉS ET, CINQ BLESSÉS 

Versailles, 4 décembre. —- Un grave ac-
cident s'est produit hier après-midi au 
camp de Satory. 

Le commandant faisait une conférence 
à une douzaine d'officiers sur l'emploi 
d'une nouvelle bombe de tranchée. Pour 
compléter se3 explications, le comman-
dant prit une bombe qu'il croyait vide, 
l'amorça, la plaça sur la table qui se 
trouvait devant, lui et continua sa con-
férence. Quelques instants plus tard, une 
formidable explosion éventrait le bâti-
ment dans lequel se trouvait, le groupe 
des officiers. L'engin dont le comman-
dant s'élait servi pour sa démonstration, 
contrairement à ce que pensait celui-ci 
était chargé. 

Le commandant et un autre officier fu-
rent tués sur le coup. Deux autres offi-
ciers, un lieutenant et un capitaine, fu-
rent relevés grièvement blessés. 

Trois officiers du 5e génie, qui assis-
taient à la conférence, turent également 
blessés, mais de façon moins grave. 

Un Appel pour les Arméniens 
Paris, 4 décembre. — On nous commu-

nique la note suivante : 
« On sait que les Arméniens ont été sys-

tématiquement massacrés par ordre du 
gouvernement turc qui continue, avec des 
raffinements de cruauté, l'œuvre d'Abd-
el-Hamid. Plus de 250 mille Arméniens, 
parmi lesquels de très nombreux orphe-
lins, ont dû pour fuir la mort émigrer en 
Russie. Ils sont aujourd'hui à la charge 
des Arméniens du Caucase et, malgré la 
bonne volonté des autorités russes, leur 
situation est des plus précaires, il en 

meurt des centaines par jour. En somme, 
ils n'échappent à la mort violente que pour 
mourir lentement de misère et de faim. 

» On s'est déjà organisé en Angleterre 
pour envoyer des secours aux émigrés 
arméniens. La France ne peut pas rester 
indifférente et elle prouvera une fois ''e 
plus sa générosité traditionnelle en se-
courant tout de suite les malheureux sur-
vivants d'un peuple persécuté. 

» Nous nous efforcerons de faire par-
venir des secours à ceux qui, bien que 
n'ayant pu quitter la Turquie, ont échappé 
à une destruction méthodique. 

» Anatole France, Victor Berard, Ferdi-
nand Buisson, G. Clémenceau, Mar-
cel Cachin, député; A. Galli, députe; 
Ferdinand Hérold, Gustave Hervé, 
(î'Kstournelles de Constant, sénateur; 
Franklin Bouillon, député; Jéal, 
Lerole, député; Georges Levgues, dé-
puté; Jean Longuet, député; A. Meil-
let, professeur au collège de France; 
Mme Ménard-Dorian, Adrien Mi-
thouard. président du Conseil munici-
pal de Paris: Marius Molet, député; 
Jacques Piou, député; Gabriel Seail-
los, professeur à l'Université de Paris; 
Seignobos, professeur à l'Université 
de Paris. » 

oiamie 
LArmée britannique en retraite 

vers Kteiamar 
Londres, 4 décembre. — Un communi-

qué officiel concernant'les opérations en 
Mésopotamie indique, commo l'avait déjà 
fait connaître le général Townsend, que 
les troupes anglaises, après avoir occupé 
le champ de bataille de Ctasiphon, avaient 
refoulé toutes lés contre-attaques jusqu'à 
ce que l'évacuation des blessés et des 
1,600 prisonniers faits eut été accomplie, 
niais qu'en raison des grosses pertes et de 
l'arrivée de renforts turcs elles s'étaient 
relirées ensuite. 

On signale que les pertes totales anglai-
ses, au cours de ces actions, se sont éle-
vées à 4,567 hommes. 

Dans la nuit du 30 novembre, le géné-
ral Townsend a soutenu un combat d'ar-
ricre-garde contre des forces très supé-
rieures, dans lequel les pertes anglaises 
se sont élevées à 150 hommes environ. 
Les Anglais ont dû abandonner deux ba-
teaux sur le fleuve, désemparés à la suite 
des obus qu'ils avaient reçus, mais après 
avoir rendu inutiles les canons et les 
machines. 

Le général Townsend mentionne la 
constance des troupes et le bon ordre dans 
lequel la retraite s'est effectuée. D'après 
les derniers renseignements, le général 
serait à quelques milles de Kteiamar, dans 
la direction de laquelle il se retirerait. 

En Autriche 
Contre les Tchèques et les Slaves 

Bàle, 4 décembre. — Par décret du 29 
novembre, le gouvernement autrichien a 
procédé à la dissolution de l'Union des 
Sokols-Tchèques et de la Fédération des 
Sokols-Slaves qui étaient, comme on sait, 
une admirable organisation de la défense 
nationale du peuple tchèque. 

ion ai! 
Amsterdam, 4 décembre. — Un ballon 

appartenant à l'école d'artillerie de cam-
pagne de Berlin a atterri près de Hock-
Van (Hollande). 11 a été confisqué par les 
autorités militaires hollandaises. 

Rome, 4 décembre. — La Chambre dis-
cute les communications du gouvernement. 

M. Mada déclare que les catholiques, en 
adhérant à la politique nationale, n'ont 
pas violé les. principes de la fraternité 
rniverselle qui est l'essence du christia-
nisme, parce que ces principes, loin d'o-
bliger à subir la violence ou de permettre 
à la haine de s'esercer librement, auto-
risent à faire respecter la justice par la 
force lorsqu'elle a été violée par la force. 

L'orateur approuve l'adhésion de l'Ita-
lie au pacte de Londres, même s'il doit en-
traîner la prolongation ou l'extension des 
hostilités. Il fait remarquer que la guerre, 
si elle a mis en relief la valeur militaire, 
a fait également ressortir celle des civils 
italiens. 

M. Luzzatti montre que la guerre ac-
tuelle a bouleversé les principes juridiques 
et économiques que l'on considérait com-
me intangibles. Il faut, par suite, dit-il, 
faire tace par des mesures exceptionnel-
les à des exigences imprévues. L'orateur 
salue en termes chaleureux les héroïques 
peuples belge et serbe. 

« Une tâche digne de notre guerre, dit-
il, sera le raffermissement du principe 
des nationalités et du prinicipe d'indé-
pendance qui constituent la raison de 
notre existence. Je souhaite que la diplo-
matie de la Quadruple-Entente soit, à 
l'avenir, plus prévoyante et plus énergi-
que. » 

M. Luzzatti exprime le vœu que l'allian-
ce des armes soit accompagnée de l'al-
liance des intérêts, en posant dès mainte-
nant les bases do nouveaux traités rela-
tifs au commerce et au travail des Ita-
liens à l'étranger. Il souhaite que la France 
améliore sans retard les conditions qu'elle 
fait aux ouvriers italiens, et approuve l'a-
dhésion au pacte de Londres et pense q'ue 
cette dernière ne se borne pas à la for-
mule purement négative, excluant la con-
clusion d'une paix séparée, mais qu'elle 
assurera à l'Italie les fruits qu'elle est 
en droit d'attendre de ses sacrifices si 
grands. 

L'orateur désire que le Parlement se 
serre auprès du gouvernement pour la 
grandeur de la patrie. Toute considération 
de parti, dit-il, doit disparaître devant la 
pensée do la patrie, qui est et sera tou-
jours l'expression la plus haute et la plus 
sacrée de la solidarité humaine, cette 
grande et glorieuse patrie est digne de 
tous nos sacrifices et de tous nos espoirs. 
(Vifs applaudissements). 

DÎSCOURS DE M. SALANDRA 

M. Salandra se réjouit que la discussion 
ait été aussi sobre, aussi élevée, aussi di-
gne dans un moment aussi solennel. 11 est 
d'accord avec les orateurs qui ont célébré 
les institutions parlementaires, mais il in-
dique que la convocation de la Chambre 
dans le moment actuel ne doit pas être con-
sidérée comme une victoire contre des dan-
gers et des ennemis imaginaires. Elle re-
présente le développeront normal de la 
vie constitutionnelle. 

« Quant .à la situation internationale, dit 
M. Salandra, les déclarations de M. §on-
nino ont été suffisamment claires. Il ne se-
rait pas de l'intérêt du pavs d'ajouter d'au-
tres détailB. 

» Je puis cependant assurer la Chambre 
que le gouvernement se rend pleinement 
compte de la gravité de la situation in-
ternationale et qu'il sa que des efforts 
persévérants et un complet accord seront 
nécessaires pour assurer le succès. Ma 
confiance dans la victoire finale ne m'em-
pêchera nullement de veiller à ce qu'au-
cune énergie matérielle et morale dont le 
concours actif est nécessaire pojur l'at-
teindre ne fasse défaut. * 

M. Salandra ajoute que le développe-
ment des événements heureux ou malheu-
reux persuade d'aileurs toujours davan-
tage le gouvernement de la nécessité et 
de la justice de la guerre entreprise par 
l'Italie, guerre sans laquelle l'Italie serait 
restée sans pouvoir y remédier diminuée 
dans ses intérêts et, ce qui est encore 
pire, diminuée dans sa dignité et dans 
son honneur de nation. (Vives approba-
tions.) 

L'orateur est heureux d'avoir pu cons-
tater personnellement que de cette néces-
sité et de cette justice le peuple italien 
dans tous ses éléments, dans toutes ses 
classes, en est aujourd'hui convaincu beau-
coup plus qu'au mois de mai dernier, et 
que comme conséquence de cette intime 
conviction, il se montre prêt à tous les sa-
crifices nécessaires pour continuer la guer-
re. 

» Notre marine, dit M. Salandra, est et 
sera à la autour de la tâche qui lui incom-
be, et elle l'accomplira avec bravoure et 
conscience (Approbotions.) 

» Les populations de l'Adriatique savent 
que celte guerre est plus porticulièrement 
leur guerre; c'est pourquoi ils en affrontent 
les sacrifices inévitables avec autant de 
force que de sérénité. Les conditions défec-
tueuses de notre situation topographique 
ne peuvent être modifiées quo par une 
guerre viclorieuse qui nous donne dans 

l'Adriatique non seulement la sécurité pour 
notre pays, niais encore- l'hégémonie civile 
qui (sans exclure ies peuples qui ont, droit 
à un 'débouché sur l'Adriatique) nous re-
vient ;i cause' de la supériorité de notre 
pays, de notre territoire, do notre popula-
tion et do notre civilisation plus élevée et 
plus ancienne. (Approbations.) 

» On ne peut pas limiter la censure de 
la presse aux écrits d'ordre militaire et 
diplomatique, car il est impossible de dé-
terminer où finissent les appréciations 
d'ordre mllitaiw et o-.' commencent les 
questions d'ordre politique, mais la cen-
sure ne doit pas être un instrument pour 
soustraire le gouvernement aux critiques. 

» Je remercie M. Trêves du calme, de 
l'élévation avec lesquels il a exprimé les 
pensées de son parti; je partage son idéal 
sur la paix future, mais je m'associe sur-
tout à l'éloge ému qu'il a fait de notre 
peuple héroïque, dont le cœur bat à l'U-
nisson, non seulement avec celui de M. 
Trêves, mais encore avec 1-e mien. C'est 
là mon seul orgueil, l'unique et la grande 
compensation aux angoisses que j'ai tra-
versées et que je traverserai encore. » 
(Très vives approbations; applaudisse-
ments prolongés.) 

L'ORDRE DU JOUR 
Plusieus orateurs développent leur or-

dre du jour. 
M. Ciccotti, socialiste indépendant, dépo-

se l'ordre du jour suivant : « La Chambre, 
ayant entendu les déclarations du gouver-
nernenl. se fait l'écho des nobles senti-
ments du pays qui ne recule devant aucun 
sacrifice en ce dur conflit et est décidée à 
seconder tous les efforts capables de faire 
triompher les raisons les plus élevées do 
la justice internationale et les plus légiti-
mes aspirations nationales. » 

La Chambre fait à M. Ciccotti une ova-
tion chaleureuse; beaucoup de députés 
l'embrassent. 

Le doyen de la Chambre, M. Boselli, dé-
veloppe ensuite un ordre du jour approu-
vant la politique du gouvernement. Il en-
voie, au milieu des ovations chaleureuses, 
son salut aux tombes de ceux qui sont, 
morts, à ceux qui combattent, au roi qui 
combat au milieu de son peuple. 

M. Salandra déclare accepter l'ordre du 
jour de M. Boselli, auquel M. Ciccotti se 
rallie. 

Après quelques déclarations, on vote 
par appel nominal et l'ordre du jour de 
M. Boselli est adopté par 405 voix con-
tre 48. 

Seuls, les socialistes officiels ont voté 
contre cet ordre du jour. Le vote est ac-
cueilli au milieu des applaudissements. 

Un ordre du jour du député socialiste 
Mazzoni, pour l'abolition de la censure 
politique, est repoussé à mains levées, à 
une énorme majorité. 

La séance est levée. 
 $ 

Les Gros Canons italiens 
Rome, 4 décembre. —• Les prisonniers 

autrichiens capturés sur l'Isonzo et sur le 
Carso déclarent qu'au cours de la grande 
bataille qui a fait rage dans ce secteur de-
puis le 21 octobre, leur armée a perdu 
plus de 30:1 canons. Dès qu'une batterie 
autrichienne est repérée par les observa-
teurs italiens, elle est soumise à un feu 
concentré et efficace. 

Les Italiens, déclarent les prisonniers, 
ne se donnent pas la peine de chercher à 
capturer les canons de l'ennemi. Ils pré-
fèrent les détruire. 

Un officier autrichien a reconnu que les 
obus du 380 italien produisent en éclatant 
do terrifiants effets et frappent le but avec 
une précision remarquable. Il a ajouté 
qu'ils causaient do beaucoup plus grands 
ravages que les obus du 420 allemand. 

Le Général Porro à Paris 
Paris, 4 décembre. — Le général Porro, 

sous-chel de l'étut-major général de l'ar-
mée italienne, qui est arrivé à Paris ce 
matin avec deux heures de retard sur l'ho-
raire du train, avait revêtu la grande te-
nue d'officier général. Il a été reçu sur le 
quai de la gare par deux généraux, délé-
gués du ministère de la guerre, et du gé-
néral Grazioni. sous-chef d etat-major gé-
néral, qu'accompagnaient plusieurs offi-
ciers d'infanterie et de cavalerie, et par 
l'atlaché militaire de l'ambassade d'Ita-
lie à Paris. 

Le général Porro s'est rendu directe-
ment à l'ambassade, où l'ambassadeur et 
Mme Tittoni l'ont retenu à déjeuner, ainsi 
que les officiers attachés à sa personne. 

Le général Porro, commandant en second 
des armées italiennes, est accompagné par 
le colonel d'ôtat-major Albricci et par son 
officier d'ordonnance, le lieutenant comte 
Sermani. Il va rester à Paris pendant cinq 
jours. Il est descendu dans un des grands 
hôtels de la rue de Rivoli. Etant donnée 
l'absence de Paris du ministre de la guer-
re, le général Porro n'a visité aujourd'hui 
que le gouverneur de Paris, le général 
Muunoury. 

Solidarité 
des Ouvriers russes et français 
Paris, 4 novembre. — Le sous-:-~crô-

tnire d'Etat de l'artillerie et des munitions 
a reçu le télégramme suivant, du prési-
dent du comité industriel militaire de Mos-
cou, M. Paul Riabouchinsky : 

« L'assemblée des délégués de la classe 
ouvrière de la ville de Moscou qui eut 
lieu le 15 novembre pour élire ses repré-
sentants au comité industriel militaire, 
transmet ses compliments à ses camara-
des ouvriers de France et leur souhaite 
succès dans leur grande tâche d'alimenta-
tion de l'armée de tout l'indispensable 
afin d'arriver au triomphe final du droit 
et de la justice dans cette énorme lutte 
universelle. » 

e sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie 
et des munitions, a envoyé en réponse le 
télégramme suivant : 

« Au nom des ouvriers travaillant pour 
In. défense nationale, lu sous-secrétaire 
d'Etat des munitions remercie les délé-
gués de la classe ouvrière de la ville de 
Moscou des setiments exprimés, sûr du 
dévouement dos ouvriers russes, i! comp-
te sur leur concours pour aider leurs 
camarades français à fournir les armes 
qui assureront la victoire aux alliés, unis 
pour la défense de la justice et du droit. » 

« Albert THOMAS ». 

La Taxe sur les Absents 
Le Havre, 4 décembre. — On apprend 

que l'Allemagne va exiger à nouveau pour 
1916 une énorme taxe sur les absents, taxe 
qui constitue le plus scandaleux attentat 
à la propriété privée. 

Dans les cercles dirigeante belges, il est 
question de faire appel à certaines des 
puissances alliées pour les déterminer à 
user de représailles contre leà propriétés 
des Allemands précédemment établis sur 
leur territoire. On espère que devant la 
menace de ces représailles lo gouverneur 
von Bissing renoncerait à la nouvelle 
exaction projetée. 

Von Bissing s'en irait 
Amsterdam, 4 décembre. — Suivant des 

voyageurs arrivés d'Anvers, le général 
von Bissing remettrait le 1er janvier sa 
démission de gouverneur de Bruxelles 
pour raisons de santé. 
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 n ficier^Srieurs de l'armée bri-

tanniaue Les Son» et les tambours tanniquc. i^c champs, pendant 
STfa foule appteudit Aussitôt, le géné. 
?al strWèrls ffivance vers les officiers 
et letmarins russes rangés sur deuS 
rln-s devînt la tribune d'honneur et, au rangs aevaiH marine française, 
Xss'e6 aux Chants représentants de la 
marine fmpériaLe russe une vibrante al-
locution : . , 

u Vous pourrez, a-t-il dit, constater en 
traversant la. France, le moral excellent 
des soldats de la troisième République., 
Bientôt deux murailles vivantes sous deux 
nnnssées concordantes, broieront entre; 
Illes les derniers représentants des on. 
cipnnes barbaries. 

« Russes soyez persévérants autant que 
vous êtes' braves, et bientôt le soleU, dans 
sa course journalière de Russie en France,; 
n'éclairera plus de ses rayons quun peu* 
nie de vaincus. T_ 

» Hourra pour la France 1 Hourra pour 
la Russie ! » 

Un officier russe n' Mfl en russe cette 
allocution, qui est saluée par un hourra 
des marins russes pendant que les applau-
dissements éclatent dans la foule impresi 
sionnée. , „ .. 

Le général Servières procède ensuite, 
avec le cérémonial habituel, à la remisa 
des croix de la Légion d'honneur, des mé-
dailles militaires et des croix de guerra 
à des officiers et i des soldats blessés. 

Cette imposante cérémonie se termina 
par le défilé des troupes de la garnison, 
ainsi que des marins russes devant a 
général Servières, devant les officiers de 
son état-major, les officiers de 1 armée 
britannique, les autorités et les nouveaux 
promus. 

M 

TRIBUNAUX 

Les Nihilistes de Poatoke 
UtiD Lettre de Menaoes 

Pontoise, 4 décembre. — Dans la sot« 
rée d'hier, un individu bien vêtu a déposé 
chez le concierge du palais de justice uns 
lettre adressée au procuréur de la Répu-
blique, lui annonçant que si, aujourd'hui, 
à une heure précise, les nihilistes russes, 
dont le procès a commencé hier après-mi-
di, n'étaient pas remis en liberté, le palais 
de justice sauterait. 

En raison de cette menace, toute la nuit 
et toute la matinée, une surveillance 
étroite a été exercée autour du palais de 
justice, et l'entrée de la salle d'audienca 
a été réservée aux seules personnes qui 
ont pu justifier de leur identité. 

Dans la salle, nombre d'agents de la 
Sûreté et de gendarmes surveillaient le 
public, par cela même un peu moins nom-
breux qu'hier. 

La Deuxième Audience 
Les inculpés, solidement enchaînés, sont 

amenés par les gendarmes et prenneul 
place à leur banc. Kiritchef n'a plus au-
jourd'hui de col, de cravate ou de man« 
chattes; il est pâle et deux gendarmes la 
surveillent étroitement, car, cette nuit, il 
a tenté de se suicider dans sa cellule; une 
ronde inopinée des gardiens de la prison 
l'empêcha de mettre son dessein à exécu-
tion. 

A l'ouverture de l'audience, le président 
donne la parole à Kiritchef pour continuer 
à présenter sa défense commencée hier* 
Mais celui-ci demande à être entendu la 
dernier des accusés. 

Ayant obtenu satisfaction, il déclara 
qu'il tient à affirmer que, suivant la pro-
messe qu'il avait faite, il a tenté do sa 
suicider, bien que l'administration péni-
tentiaire ait pris soin de le ligoter. Malgré 
cela, explique-t-il, il a trouvé le moyen, 
avec ses dents, de dénouer un foulard, 
de faire un nœud autour de son cou et de 
tenter de s'étrangler. En raison de sa fai-
blesse, il parle plus difficilement qu'hier. 

Le président interroge Gosodevski, qui 
affirme qu'il ne savait pas que les bom-
bes qu'il portait à Beaumont-sur-Oise 
étaient dangereuses. Il déclare avoir fait 
connaissance de ses co-inculpés dans les 
milieux anarchistes de Paris. 

Trojanoreski et Godoretzki protestent 
contre les accusations formulées par les 
agents de la Sûreté, qui prétendent les 
avoir vus en juillet entrer chez la docto-
resse Strozecka, rue de Rivoli. Fort in-
telligent, l'ancien maître d'école russe 
discute pied à pied les charges que l'ins-
truction prétend élever contre lui. 

Me Tornasini, défenseur de Oustinoff,. 
traduit les discours des inculpés, qui font 
le procès des agents provocateurs, qui 
sont, disent-ils, la cause de leur arres-
tation inîustifiée. 

Maharatichvili, qui le remplace à la 
barre, reconnaît sans difficulté qu'il 
était porteur d'armes prohibées. L'incul-
pé explique que, victime en Russie de la 
police, il l'est encore en France; il pro-
teste contre son incarcération et con Ire 
les mauvais traitements qu'il a subis en 
prison. 

Mes Zévaès et Bernardeau élèvent alors 
leurs protestations contre la lenteur de 
l'instruction militaire qui prolongea la 
prévention de leurs clients pendant près 
de seize mois et demi. 

Maharahchvili, qui continue son dis-
cours, reconnaît avoir fourni des subsides 
pour la fabrication de bombes, mais il 
croyait les bombes destinées à la Russie 
et déclare qu'il ne connaît pas l'individu 
qui toucha l'argent. 

Un incident surgit alors en raison des 
traductions mot à mot. Le président apla-
mt les difficultés et les débats continuent 
tant, bien que mal. 

Me Zévaès dépose des conclusions ten-
«' ^,ce que les frais occasionnés par 

1 enquête du conseil de guerre de Paris 
pour Instruction de l'affaire, reconnue 
mutile, ne soient pas imputés aux inouï-

jàfW TeUt s?voir absolument crt vertu de quel mandat il a été arrêté car ftf'i'ff 1« agents tout Cvenus chez lui, on ne lui a rien montré 
irn;f,ir

1
lSldent', aprèa des recherches, re-trouve le mandat d'arrêt et le présente à 
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é, qui se déclare satisfait 
Kintcheck. recommence à affirmer ou'll 

est seul coupable et qu'il ne connaU pi 
f LC°niVCUlpé/- A Ce moment< i! demande à Me Bernardeau, son défenseur, de do a-
ner lecture d'une lettre de 45 pages écri'a 
en russe. Celui-ci déclare s'y r user càr 
dit-.l, il est impossible de lire des i, sa il 
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Le ProGès fie la Hamburg Amerika 
New-York, 4 décembre. — Dans le pro-

cès de la Hamburg Amerika, Benz, Kot-
ter et Hachmctster ont été condamnés à 
dix-huit mois de prison, Poppinghaur à 
douze mois. 

Les Membres de la Compagnie ont été 
condamnés à une amende d'un dollar. 

Les prisonniers ont été admis à verser 
une caution. 

Le ministère public, parlant de l'appli-
cation de la peine, a réclamé des peines 
sévères, non pas tant pour punir les 
accusés, mais pour servir d'avertissement 
aux autres. 

La plus forte peine n'a pas dépassé deux 
ans de prison et dix mille dollars d'amen-
de. On dit que l'affaire sera prochaine-
ment portée en appel et, en suivant la 
filière, jusqu'à la Cour suprême. Les ac-
cusés ont élé remis sn liberté sous cau-
tion de dix mille dollars chacun. La dé-
fense a déclaré que le verdict était en 
contradiction avec les dépositions et con-
traire aux lois. 

Le Cas des Attachés allemands 
New-York, 4 décembre. — Commentant 

le cas des attachés militaires allemands 
Boy Ed et von Papen, le « World » écrit : 

« Malgré toutes les provocations, le gou-
vernement et le peuple américain se sont 
montres très patients. Mais les agents et 
les représentants de l'Allemagne ont vrai-
ment montré trop peu de considération 
pour notre patience. On s'imaginait à 
Berlin que les Américains d'origine alle-
mande étaient tellement nombreux qu'il 
n'était pas besoin de respecter la neutra-
lité et la souveraineté dos Etats-Unis plus 
que les nécessités militaires de l'Allema-
gne ne l'exigeaient. » 

Le « Hêrald » constate que l'Allemagne 
devrait rappeler tous les membres de sa 
représentation diplomatique. Elle aurait dû 
le faire le lendemain du crime du « Lusita-
nia ». En tout cas. ce dénart ne causerait 
aucun regret* 

cœur, mois rien de plus 
Le président déclare que la lettre sera 

tradui e et remise au tribunal. 
Kintcheck, qui à ce moment 

lel,mai>ns' '^^chW^n'miiie'm'orce^v-6 

Me Bernardeau, à la suite d' ffC 
dons présentées par Godoretzki et Kiril 
Checlc qui sont désagréables pour 'ni 
clare qu'i ne peut plus assurer la défend 
de son client Kiritcheck uuensa 

Le tribunal le prie instamment de ra 
pas donner suite k son projet, et Me Ber! 
narceau s incline devant cette 'eïnand' 

M Lepelay Monti, procureur de la Ré-
publique, commence alors

 son
 ^uist 

Après un réquisitoire sévère du procu-
reur de la République, M- Bernardeau 
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DEPÊCHESDE LA JOURNÉE 
Sur Je Front serbe 

La Force des Positions 
anglo-françaises 

Saloniqne, 4 décembre. — Nos positions 
lont, très fortes, et elles ont été amélio-
rées par certains déplacements de troupes 
qui sont faussement interprétés comme 
un recul devant la poussée bulgare. Il suf-
fit de constater le moral plein rie confiance 
des blessés. Tous confirment les pertes 
Énormes des Bulgares et l'écrasement des 
ennemis à chaque rencontre. Tous aspi-
rent à retourner sur le front. 

Sur k front russe 
20 kilomètres 

de tranchées enlevées 

Un Manifeste 
des Socialistes autrichiens 

La Situation 
Salonique, 4 décembre. — Hier, les 

'Bulgares ont canonné l'aile gauche des 
'Anglais sur le Iront de Slroumilza, mais 
ils ont élé rapidement réduits au silen-
ce par nos canons. En dehors de cet 
incident, il n'y a rien à signaler sur le 
front des alliés. 

De nouvelles troupes anglaises ont 
'débarqué hier. 

Quoiqu'il soit douteux que les Aus-
tro-Allemands soient entrés en nombre 
à Monastir, la chute de cette ville a 
néanmoins provoqué une grande émo-
tion dans les milieux grecs. 

Le bruit persiste que les troupes rus-
<es auraient pénétré en Bulgarie où, se-
Ion les rapport» reçus i-i, la population 
sst fatiguée de la guerre. 

Le temps continue à être beau. Trois 
ispious autrichiens déguisés en gendar-
mes s%rbes ont été fusillés hier dans la 
région de Kavardar. 

ON BATAILLON SERBE REJOINT LES 
TROUPES FRANÇAISES 

Salonique, 4 décembre. — Un bataillon 
serbe est arrivé par Guevgueli au camp 
français jeudi. 

L'ARMEE DU NORD ET L'ARMEE 
DU SUD SONT SAUVEES 

Athènes, 4 décembre. — Toute l'armée 
terbe du nord est en sûreté. Après une 
retraite admirable, l'armée du sud est 
sauvée également. Les hommes venant 
ie Monastir vont ra s doute rallier l'ar-
mée franco-anglaise. 

Le gouvernement grec a assuré que ces 
troupes serbes ne veuvent pas être désar-
mées. 

M. Patchitch, premier ministre serbe, 
i télégraphié que les Serbes vont se refor-
mer en Albanie et au Monténégro. 
L'HEROÏQUE DEFENSE DE MONASTIR 

Salonique, 4 décembre.— Le colonel Vas-
Bîtffti, qui a défendu Monastir, était le mô-
me qui, en 1913, l'avait conquis sur les 
Turcs. 

Le colonel Vassitch a résisté trois se-
maines avec 3,000 hommes contre .30,000. 
UN GENERAL AUTRICHIEN SERAIT 

ENTRÉ LE PREMIER 
A MONASTIR 

Milan, 4 décembre. — Le « Secolo » re-
çoit de son correspondant à Florina un 
télégramme donnant les détails suivants 
eur la chute de Monastir : 

« La cavalerie bulgare, venant de Mo-
gila, s'approcha de Monastir et s'arrêta à 
deux kilomètres de la ville; mais elle n'en-
trera que demain. 

» Le . général autrichien Rivensy, dans 
une automobile escortée par deux cava-
liers, entra le premier en ville Un des ca-
valiers enleva le drapeau américain qui 
flottait sur les écoles où les blessés ser-
bes étaient hospitalisés et le remplaça par 
un drapeau autrichien. 

» Ce fut le premier drapeau ennemi qui 
flotta sur Monastir. » 

UNE AUTRE VERSION 
Londres, 4 décembre. — On mande d'A-

thènes au « Daily Mail » : 
« Selon un télégramr... de Florina, c'est 

une automobile occupée par.quatre offi-
ciers bulgares qui est entrée à Monastir 
jeudi, à cinq heures de l'après-midi, et a 
accepté la reddition de la ville, présentée 
par un groupe de notables. Une avant-
garde bulgare a pris le lendemain posses-
sion de la ville, où le calme règne. 

LA GRECE NE DESARME PAS LES 
SOLDATS SERBES 

Athènes, 4 décembre. —- De nombreux 
soldats serbes ont gagné le territoire grec, 
où ils n'ont pas été désarmés. 

LES TROUPES ANGLAISES 
Genève, 4 décembre. — D'après une dé-

pêche de Salonique aux Dernières Nouvel-
les de Munich, depuis le voyage de lord 
Ktichener, les commandants anglais au-
raient rapproché un certain nombre de 
troupes de Salonique. Plusieurs vapeurs 
vides seraient arrivés dans le port; on en 
conclut que des troupes anglaises seraient 
.envoyées en Egypte. 

D'après la même dépêche, des troupes 
anglaises auraient été prélevées sur le 
front occidental à destination de l'Egypte; 
on parle de trois corps d'armée. 

LES TROUPES RUSSES DE RENI 
Bucarest, 4 décembre. — Les 51e, 79e et 

113e régiments russes, avec un détache-
ment de mitrailleuses, et un régiment de 
pionniers seraient arrivés à Reni. Une 
petite manufacture d'armes aurait été 
établie a Beni dans laquelle on travaille-
rait à la remise en ét;- de quelques mo-
nitors destinés au Danube et pour lesquels 
des pièces de rechange auraient été adres-
sées d'Odessa. 

Reni est une ville russe sur le Danube, 
a la frontière roumaine. ' 
TROIS DIVISIONS BULGARES 

TRAVERSENT LA HONGRIE 
Bucarest, 4 décembre. — On apprend 

ici de source digne de foi que trois divi-
sions bulgares ont traversé la Hongrie, se 
rendant soit sur le front italien, soit sur 
le front occidental franco-anglais. 

Cette nouvelle n'est pas invraisembla-
ble. U est naturel que les Allemands, pour 
demeurer maîtres des opérations dans les 
Balkans, veuillent introduire en Bulgarie 
autant de troupes austro-allemandes que 
possible, tout en bouchant avec des trou-
pes bulgares les vides ainsi creusés sur 
(i'autres théâtres de la guerre. 

Genève, 4 décembre. — On mande de 
Radom que les Russes ont enlevé 20 kilo-
mètres de tranchées sur la route de 
Tukkum. Dans cette action ils ont cap-
turé 700 prisonniers et se sont emparés 
de grandes quantité^ de vivres et de mu-
nitions. Ils ont repris 400 chevaux que 
les Allemands leur avaient précédemment 
enlevés sur le Styr moyen. 

GE QUE SERA LA PUISSANCE 
DE L'OFFENSIVE RUSSE 

Londres, 4 décembre. — On sait que la 
Russie se prépare à reprendre l'offensive 
contre les barbares. Mais quelle sera la 
puissance de ceite offensive ? Irrésistible, 
sans aucun doute. L'armée russe sera 
munie d'une artillerie qui disposera de 
dix mille pièces de tous les calibres. Les 
dépéls regorgent déjà. 

Il convie- de faire remarquer égale-
ment que le* condition' du transport se 
sont améliorées d'une façon extraordi-
naire. Un officier supérieur anglais, ren-
trant d'une mission spéciale en Bussie, 

' déclare qu'on ne peut se faire une idée des 
vastes proportions qu'onl prises dans l'em-
pire du tsar les préparatifs pour cette 
grande offensive. Il confirme qu'elle doit 
avoir lieu au printemps A cette époque, 
la Russie aura mis en campagne une ar-
mée de sept millions d'hommes, dont un 
million de cavaliers. 

SUCCÈS DE L'EMPRUNT 
Pétrograd, 4 décembre. — L'emprunt 

populaire russe de 2 milliards 500 millions 
de francs a obtenu un succès qui dépasse 
toutes prévisions. On pense qu'il sera plus 
que couvert. Dans toute la Bussie, les 
souscriptions ont été plus fortes et plus 
nombreuses qu'on ne le prévoyait. Parmi 
les petits capitalistes, les versements ont 
été innombrables. 

PLUS D'INSCRIPTIONS 
ALLEMANDES EN RUSSIE 

Pétrograd, 4 décembre. — Le proprié-
taire du Grand-Hôtel de Pétrograd a été 
condamné à trois mois do prison pour 
avoir violé l'ordonnance qm interdit l'em-
ploi de la langue allemande dans les hô-
tels, dans les endroits publics et dans les 
rues. 

Genève, 4 décembre. — Le journal so-
cialiste « Volksrecht » publie le texte du 
Manifeste du parti social-démocrate autri-
chien, répandu secrètement en Autriche : 

« La vérité est étouffée en Autriche, dé-
clare ce document; il n'y a jamais eu de 
liberté en Autriche, et pendant la guerre 
le régime auguel -ous sommes soumis est 
devenu terrible. 

» Les sujets de l'Autriche sont devenus 
des esclaves. Il faut être enthousiaste par 
force. Tchèques, Italiens, Slaves doivent 
être patriotes par force. 

» Le gouvernement oblige le peuple à 
faire des manifestations en laveur du pa-
triotisme, à souscrire à des emprunts, à 
arborer le drapeau noir et jaune. 

» Nous ne désirons vas ta victoire de 
l'Autriche, mais sa défaite. 

» L'Autriche ne r Ut continuer à vivre 
que par la mine c';s Habsbourg el le 
triomphe des idées démocratiques. 

» L'acte honteux "n'a été l'ultimatum à 
la Serbie n'aurait jamais pu se produire 
s'il existait en Autriche un véritable Par-
lement. 

» Les Habsbourg voulaient faire de la 
Serbie ce qu'ils ont fait de la Suisse il y a 
des siècle*. 

» Nnus allons commencer à combattre 
pour une Républigue démocratique. 

» Que le gouvernement ose donc deman-
der au peuple ce qu'il pense de la guerre I 
Ce gue nous voulons en ce moment, ce 
n'est pas la guerre, mais la révolution. 

» Après la guerre, nous imiterons le peu-
ple français, qui a su faire une révolution 
pour avoir une République. 

» Nous ne voulons pas combattre la 
France, mais nous ne voulons pas du ré-
gime russe, H 

Le Manifeste déclare que l'annexion de 
territoires belges ou français serait un 
crime, et, se termine par ces mots : • 

» L'Autriche souffre terriblement de la 
guerre, et c'est elle qui sera ruinée la pre-
mière. » 

Aux -Etats-Unis 
Demande rie Bappel 

d'Attachés militaires 
Washington, 3 décembre (officiel). — 

Les Etats-Unis ont réclamé le rappel des 
attachés naval et militaire Boy Ed et von 
Papen, en raison de leur conduite répré-
hensible relativement aux affaires mili-
taire et navale. 

Washington, 4 décembre. — Les agis-
sements de Boy Ed au sujet de l'emploi 
abusif des passeports et, plus récemment, 
les révélations de Bnenz, ont attiré l'at-
tention du gouvernement des Etats-Unis. 

Pendant le procès, le nom de von Papen 
prononcé relativement aux prétendus pro-
jets de destruction des fabriques améri-
caines de munitions et a i rappel du doc-
teur Dumba, a également attiré l'attention 
officielle. Il a été rappelé que dans les 
lettres saisies sur Archibald et révélant 
les agissements de l'ambassadeur autri-
chien, il était question de von Papen. 

On dit au département d'Etat que le 
comte Bernstorff fut averti de l'attitude 
du gouvernement, mai' que le fait n'a ças 
été rendu public afin de lui donner le 
temps de communiquer avec son gouver-
nement. 

Le comte Bernstorff aurait prévenu le 
gouvernement allemand, mais aucune ré-
ponse jusqu'à présent ne lui est parvenue. 

LE TEXTE DE LA DEClARATION 
Voici le texte de la déclaration de M. 

Lansing • 
« Etant donné que le gouvernement amé-

ricain considère comme illégaux leurs 
agissements en matière navale et mili-
taire, il demande ie rappel immédiat du 
capitaine Boy Ed, attaché naval allemand, 
et du capitaine von Papen, attaché mili-
taire allemand, qui sont désormais inac-
ceptables par lui. » 
ILS SERAIENT ENVOYES EN AMERIQUE 

DU SUD 
Londres, 4 décembre. — Suivant une 

dépêche de New-York au « Times », les 
deux attachés allemands Boy et von Pa-
pen seraient envoyés en Amérique du 
Sud. 

La Classe 1916 
Aux Camps d'instruction 

Paris, 4 décembre. — Sur l'ordre du 
ministre de la guerre, les jeunes soldats 
de la classe • 16 sont dirigés dans des 
camps d'instruction pour activer leur en-
traînement. 

La classe 16 est aujourd'hui dans un 
état physique admirable. Tous ceux qui 
ont vécu dans une ville de dépôt savent 
quelle magnifique allure ont les jeunes 
bataillons. Elle n'a connu que de très ra-
res cas de typhoïde et qui n'étaient pas 
imputable.- au casernement. 

Accompagnés dans les gares par les 
clairons et les tambours qui restent enco-
re au dépôt, ils témoignent d'un état d'es-
prit excellent. Ils croyaient aller au f u 
tout de suite. Ils ont été déçus en appre-
nant qu'ils resteraient encore dans un 
camp d'instruction. 

Leurs officiers, jeunes comme eux et 
qui, tous, sont revenus des premières li-
gnes blessés ou malades, se montrent 
unanimes à affirmer: «Quel plaisir de 
commander ces bons enfants, quelle flam-
mé et quel enthousiasme 1 Ce sont des ca-
marades. Ah I on parlera d'eux. » 

Les Familles nombreuses 
Paris, 4 décembre. — La situation d'un 

père de cinq enfants, dont l'un est 'écédé 
depuis le début des hostilités, ne lui con-
fère aucun privilège spécial. Des mesures 
exceptionnelles ont été ervisagées seule-
ment vis-à-vis des pères de cinq enfants 
vivants ou veufs nères de quatre enfants 
vivants. 

 ♦ ' ■■ 

La Question des Salaires 
en Angleterre 

Londres, 3 décembre.— MM. Mac Kenna 
et Henderson ont discuté hier avec les dé-
légués des ouvriers et patrons les moyens 
de prélever un impôt sur le revenu concer-
nant les salaires hebdomadaires des tra-
vailleurs. 

REMERGSEKIEHTS ET MESSE 
La famille Jean Cangran et M. Théophile 

Cangran flls remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont tait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M» Jean CANGRAN, 
et les Informent que la messe qui sera dite a 
neuf heures le mardi 7 courant, dans l'église 
S'-EIoi, sera offerte'pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Deymarie, leurs enfants et leur fa-

mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» ycuve Jean fvIEYNARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les Informent que 
la messe qui sera dite, à dix heures, le lundi 
fi décembre, dans l'église du Bouscat, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 
Pompes funôbr. générales (service du Bouscat) 

Pharmacies ouvertes le 5 Décembre 
Rue Godard. 29. — Cours Balguerie, 93. — 

Rue Fonrinudège. 167. — Cours Salnt-Médard, 
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour. 65. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès. 131.— Chemin d'Arès. i, — Quai 
ae Bourgogne. 3. — Rue Frnnçois-de Sourdis 
93 — Cours de Bavonne. 100, — Rue de la 
Monnaie. 25. — Cours Sai-nt-Jean, 189. — Rue 
Furtado, 76 — Cours de Toulouse. 359. — 
Place Saint-Genès. 1. — Rue Huguerle. 33. — 
Place Longr.hamps. 6. — Rue Port,e-D1jeanx. 36. 
— Rue Notre-Dame, 91. — La Bastide, 21, avenue 
Thlers. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Jean Pineau, Cussac. — Adressez-vous à 
l'intendance, à Bordeaux. 

— Leymeregie, La Besage. — Oui, situation 
définitive, sauf nouvelle loi. 

— J. Cazemajou, Plrôgue. — Rien n'est en-
core fixé. 

— Louis Duboé. préfecture Pau. — 1. Oui. 
— 2. Oui, tout est subordonné en ce moment 
aux nécessités du service. 

— Caloet. Conaom. — 1. Date non fixée. — 
2. Oui. — 3. Non. 

— E. Jouhaud, Pau. — 1. C'est possible. — 
2. Sous-officier. „ ' 

— Abonnée reconnaissante, Cavlgnac. — Oui, 
qu'il fasse une demande à son colonel par la 
voie hiérarchique. 

— T. E. R. D., 1918. — Non, à moins qu 11 
ne soit à solde mensuelle. 

— A. S.. 1899 (Deux-Sèvres). — Oui, dans trois 
mois. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Sairst-R©maSns-!a-Vïr«^ëo 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le percejv 

teur sera à la mairie le lundi 6 décembre u« 
dix heures à midi, pour recevoir les sous-
criptions. Il donnera en mémo temps cvi 
souscripteurs éventuels, tous les renseigne 
ments qu'ils pourront désirer. 

D0RD6GNE 

En Grèee 

S 
Athènes, 4 décembre. — Des tiraille-

ments se manifestent au sein du cabi-
net Skouloudis. Certains ministres pen-
chent pour donner aux alliés une satis-
faction immédiate. D'autres résistent. 

Il est certain que le président du con-
seil doit compter avec M. Gounaris, 

) hostile au programme d'action des al-
liés. 

Quoi qu'il en soit, la situation est ap-
pelée à s'éclaircir à très bref délai. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

5 DECEMBRE 1914 
Dans l'Argonne, la guerre de sapes se 

poursuit : nous continuons à progresser 
lentement. 

Le roi George, venant des champs de 
bataille en France, est rentré dans la soi-
rée au palais de Buckingham. 

Des aviateurs français lancent des bom-
bes sur la gare de Fribourg-en-Brisgau, 
dans le grand-duché de Bade. 

Les Russes occupent Velitzka, à six ki-
lomètres des fortifications extérieures de 
Cracovie. 

Le général -Botha annonce la fin de la 
rébellion au Cap^ 

les qualités militaires, dans les combats vio-
lents dss 9 et 10 octobre 1915. A été griève-
ment blessé le 15 au moment où, avec ie 
plus parfait mépris du danger, il entraînait 
sa deuxième ligne à l'assaut des tranchées 
ennemies sous un feu violent de mitrailleu-
ses. » (Croix de guerre avec palme.) 

C'est la troisième fois que le commandant 
Kappelhoff est cité à l'ordre, du jour. 

REPRISE DES MESURES 
ECONOMIQUES CONTRE LA GRECE 
Paris, 4 décembre. — Le « Figaro » as-

sure que les alliés, en présence des tergi-
versations du gouvernement grec, au-
raient jugé nécessaire de revenir aux me-
sures économiques qui avaient été prises 
il y a une quinzaine de jours et qui avaient 
été relâchées à la suite de sa première ré-
ponse, si pleine de promesses non réali-
sées. 

Ordre aurait été donné par ies puissan-
ces alliées de ne laisser partir d'aucun 
port aucun navire ayant à bord des mar-
chandises destinées à un port grec, et 
d'interrompre tout chargement d'un na-
vire pour la Grèce. Il est même probable 
que les navires actuellement en route au-
ront quelque peine à arriver jusqu'aux 
ports grecs vers lesquels ils se dirigent. 

L' en 
Rome, 4 décembre. — D'après un 

télégramme reçu de Bucarest, l'agita-
tion en faveur de l'intervention de la 
Roumanie augmente chaque jour. Des 
désordres se sont produits devant les 
légations d'Autriche et de Bulgarie. 

LA ROUMANIE LICENCÏE DEUX 
CLASSES 

Bucarest, 4 décembre. — La classe 1892 
a été licenciée, la classe 1893 le sera bien-
tôt. Les étudiants des Universités et des 
Instituts à l'étranger et les officiers dè 
réserve ont obtenu du ministre de la guer-
re-l'autorisation de quitter la Roumanie. 

/Action italienne 

Emprunt de la Défense nationale 
Banque de France 

Les bureaux de la succursale de la Ban-
que de France à Bordeaux, 15, rue Esprit-
des-Lois, seront ouverts au public pendant 
toute la journée du dimanche 5 décembre, 
de neuf heures à quatre heures, sans inter-
ruption de séance, pour la souscription à 
l'Emprunt. 

Pour les avances sur titres employées à 
cette souscription, la quotité des prêts est 
élevé-e de 59 à 75 % pour tous les titres admis 
au bénéfice des avances, sans autre maxi-
mum que ceux résultant des règlements an-
térieurs ordinaires. 

Un Bel Exemple 
On nous signale que Le chef d'une grande 

industrie bordelaise a réuni, ces jours der-
niers, ses nombreux ouvriers et ouvrières 
pour les entretenir de l'Emprunt de la 
Victoire, 

Après leur avoir montré que la souscrip-
tion à cet emprunt était à la fois un devoir 
de bon Français et de bon père de famille, il 
a offert à ceux et à celles qui désireraient 
souscrire de leur avancer immédiatement 
le montant de leur souscription, dont il ac-
cepterait le remboursement sur leurs salai-
res, mensuellement et sans intérêts. 

Cette proposition a été acceptée par le per 
sonnel avec empressement. 

Ajoutons que le même chef d'industrie a 
offert aux employés de ses bureaux de met-
tre immédiatement leur gratification du 1er 
janvier à la disposition de ceux qui désire-
raient l'employer en souscription à l'Em-
prunt national. 

Cet exemple nous a paru digne d'être 
signalé.-

Nous apprenons également qu'une impor-
tante maison de droguerie de la place a don-
né l'ordre à une banque locale de souscrire 
à l'Emprunt de la. Victoire. Cette souscription 
(en titres entièrement libérés) sera offerte en 
totalité à son nombreux personnel en guise 
d'étrennes. 

Nécrologie 
Le capitaine Maurin, qui faisait partie 

de la commission milHaire à la gare Saint-
Jean, esi décédé, le 3 courtant, après -*.ué 
longue maladie, à Camblanes (Gironde). 

Le capitaine Maurin, âgé de quarante-six 
ans, était officier de l'instruction publique 
et chevalier du Mérite agricole. Il faisait 
partie depuis dix-huit ans du service des 
chemins de fer et des étapes; depuis de lon-
gues années il s'occupait, en prévision d'u-
ne mobilisation éventuelle, des voies fer-
rées. 

Au début des hostilités, comme commis-
saire adjoint, il présida aux travaux d'or-
ganisation et de concentration. Ses services 
rendus furent si importants que le colonel 
Gassouin, à son passage à Bordeaux, adres-
sa, des compliments à M. le Commissaire 
de gare, et particulièrement au capitaine 
Maurin, pour les qualités exceptionnelles 
déployées pendant la période ardue de la 
mobilisation. 

Le défunt laisse de profonds regrets par-
mi ses camarades et collaborateurs. 

Les obsèques auront lieu lundi, à dix heu-
res, à Talence. 

ni 
iss 

Le K1MA MICHELOT à tout le monde est 
autorisé et surtout recommandé. 

, ^ 

Renversée par une Automobile 
Samedi matin, à huit heures, l'automobile 

n. 177-B-5 allait déboucher de la rue Dau-
phine pour s'engager place Garnbetta lors-
que le chauffeur, M. Roger F..„ ne fut plus 
maître de sa voiture au virage et, faisant 
une embardée, monta sur le trottoir de gau-
che. Une jeune fille. Mlle Germaine Thi-
baud, tailleuse, âgée de dix-sept ans, de-
meurant rue de la Pelouse, à Saint-Augus-
tin, qui passait sur ce trottoir, fut violem-
ment heurtée par l'auto et renversée. Dans 
le choc, elle fut contusionnée sur diverses 
parties du corps. 

La jeune blessée a reçu les premiers soins 
dans une pharmacie -voisine et a été ensuite 
transportée à son domicile par l'auto-am-
bulance des pompiers. 

Chauffeur, pas si vite ! 
Vendredi, vers dix-neuf heures, un de 

nos employés arrivait à bicyclette du .cours 
du XXX-Jùillet et s'engageait à toute petite 
allure sur le cours du Jardin-Public lors-
qu'une automobile appartenant à une gran-
de société industrielle de notre ville et con-
duite par un chauffeur sans doute très 
pressé, débouchant n toute allure du cours, 
culbuta le cycliste, qui fut contusionné à 
'a tête et à l'épaule gauche. Quant à la ma-
chine, elle est hors d'usage. Le chauffeur 
prit le blessé dans sa voiture et le recondui-
sit à son domicile. 

Un adjoint aa Général Joffre 

Paris, 4 décembre. — Un certain nom-
bre de membres du Parlement se sont 
rendus auprès de M. Briand, président du 
conseil, pour lui demander quel général 
serait adjoint au général Joffre, devenu 
généralissime de toutes nos armées, i r 
le commandement de notre front du nord-
est. 

M. Briand a répondu qu'il n'était pas 
actuellement dans l'intention du gouver-
nement de donner un successeur au géné-
ral Joffre dans le commandement du front 
français. 

Plusieurs journaux prétendent cepen-
dant que sous une dénomination ou sons 
une autre, la rcsponsnbilité directe du 
front français, sous l'autorité du généra-
lissime, sera confiée à une nouvelle per-
sonnalité militaire. Le choix du gouverne-
ment serait, même iéjà arrêté. Il porterait 
sur un général qui a montré depuis le 
début de la guerre une endurance à toute 
épreuve, un courage et une ténacité nui 
ne se sont jamais démentis et une intelli-
gence très vive dans l'étude et la solu-
tion des problèmes posés pnr un genre de 
guerre qui n'avait pas été prévu. 

Rome, 4 décembre. —> Le baron Son-
nino, ministre des affairés étrangères, a 
conféré avec tes ambassadeurs de l'En-
tente, et un accord est intervenu concer-
nant l'action italienne dans les Balkans. 

LE DEBARQUEMENT DES ITALIENS 
EN ALBANIE 

Turin, 4 décembre. — Il se confirme que 
des forces italiennes débarqueront en Al-
banie. Elles ne seront pas très considéra-
bles au début. D'abord prendront terre des 
détachements du génie, qui amélioreront 
la voirie et créeront des communications 
avec l'intérieur. Ils établiront un contact 
avec l'armée serbe, dont une partie se re-
tirerait vers Dibra et l'autre vers la ré-
gion littorale, où elle se reconstituerait. 

Milan, 4 décembre. — A propos des dé-
clarations de M. Sonnino, suivant lesquel-
les l'Italie secourra l'armée serbe, l'agen-
ce r« Informazione » mnonce que le gou-
vernement italien a fait exécuter depuis 
longtemps sur le rivage oriental de l'A-
driatique, en des points et par des moyens 
qu'il ne convient pas d'indiquer, tous les 
travaux de préparation technique qui sont 
propres à faire réussir une expédition et 
à soutenir le moral des troupes. 

ON EST GENERALEMENT OPTIMISTE 
A ROME 

Rome, 4 décembre. — Des nouvelles 
très contradictoires circulent en Italie au 
sujet de l'attitude de la Grèce. 

Hier soir, le bruit s'est répandu dans 
les couloirs de la Chambre que le gouver-
nement grec, qui avait accepté en prin-
cipe les demandes des puissances de la 
Quadruple Entente, se refusait à consentir 
aux concessions particulières exigées par 
les états-majors alliés. 

Ce matin, par contre, une Note officieu-
se publiée par les journaux de Rome as-
surait qu'aucun changement notable n'é-
tait survenu dans les pourparlers à Athè-
nes, lesquels continuent. Dans les milieux 
diplomatiques de Rome, on continue à res-
ter optimiste sous ce prétexte que rien ne 
fait encore prévoir que la Grôoe serait 
réellement disposée à changer son attitu-
de amicale. 

Ces contradictions continuelles, ces ter-
giversations de la Grèce impatientent vi-
siblement l'opinion italienne, qui est una-
nime à estimer que les marchandages ont 
assez duré. 

La plupart des journaux se demandent 
si la méthode forte ne remplacera pas 
bientôt les discussions diplomatiques, qui 
ne peuvent profiler qu'à la Grèce. Les 
journaux demandent aussi si la situation 
en Orient ne sera pas définitivement 
éclaircie dans le plus bref délai, mainte-
nant que la participation de l'Italie aux 
opérations d'Orient est officiellement an-
noncée. 

Une Opinion anglaise 
Londres, 4 décembre. — Le correspon-

dant parisien du «Times» télégraphie: 
« L'examen minutieux des décrets rela-

tifs au général Jorfre, ainsi que des cir-
constances dans lesquelles ces décrets ont 
été promulgués, indique que le change-
ment survenu est infiniment plus impor-
tant qu'un simple changement de titre. 
Une (elle décision intéresse essentielle-
ment l'expédition de Salonique et. prépare 
la coordination des efforts des alliés. » 

Le correspondant ajoute : 
«Si une semblable décision' était prise 

ta Angleterre, on aurait immédiatement 
fin homme avec lequel Joffre pourrait con-
férer et arrêter des plans pour l'avenir. » 

Pas de Paix séparée 

L'Adhésion de l'Italie 
Londres, 4 décembre. — Le document au 

bas duquel l'Italie a apposé le 30 novem-
bre, à Londres, sa signature est semblabe 
aux Notes échangées l'armée dernière en-
tre l'Angleterre, la France et la Russie, 
ainsi qu'à l'accord conclu il y a quelques 
semaines entre les alliés et le Japon, et par 
lesquels ces quatre puissances sïengagent 
à ne pas signer de paix séparée. 

Le nouveau document porto les signatu-
res de sir Edward Grey et celles des am-
bassadeurs d'Italie, de France, du Japon 
et de Russie-

Depuis le meurtre du petit enfant au fusil 
de bpis, aucun crime allemand n'a soulevé 
l'indignation des peuples comme l'assassinat 
de miss Cavell. En dépit de leurs efforts pour 
reculer les limites de l'horreur, les sauvages 
ne pourront aller plus loin. Le souvenir de 
l'humble « nurse » fusillée dans une cour de 
prison, dans la grisaille de l'aube, ne s'effa-
cera jamais de la mémoire du monde. <■ Tou-
te l'eau de la mer ne laverait pas le sang 
dont les barbares ont les mains trempées. » 

Organiser un meeting populaire à la mé-
moire de l'héroïque miss Cavell c'était ré-
pondre à l'aspiration de toutes les conscien-
ces c'était permettre aux Bordelais de mani-
fester leur haine sacrée, et d'affirmer une 
fois encore leur invincible résolution de pour-
suivre la guerre jusqu'à l'écrasement de la 
Germanie. 

Bien avant huit heures trente, le grand 
amphithéâtre de l'Athénée municipal était 
comble. La foule s'entassait sur les bancs, 
dans les travées, dans les couloirs et même 
dans les salles voisines. Et quand on ferma 
les grilles, des centaines de personnes res-
tèrent dans la rue des Trois-Conils. 

A côté des organisateurs, nous avons re-
marqué M. Olivier Bascou, préfet de la Gi-
ronde; M. Gruet, maire de Bordeaux; M, Ju-
lien Sauve, secrétaire général de la préfectu-
re de la Gironde; M. Arthur Rowley, consul 
de Grande-Bretagne; MM. les Consuls de Ser-
bie et de Belgique; une importante déléga-
tion d'infirmières britanniques, les représen-
tants de l'Université, etc. 

Sur les gradins, les dames étaient en 
grande majorité. Elles étaient venues ac-
complir un acte de foi patriotique et té-
moigner leur admiration et leur gratitude 
à toutes les vaillantes groupées sous la 
Croix-Rouge pour lutter contre la mort, au 
profit des mères et des épouses de France. 

Les conférences sur le martyre de miss 
Cavell et sur les crimes allemands, l'allo-
cution du consul d'Angleterre ont été sa-
luées par 'des ovations. La foule- vibrait 
parce que la cause était noble et parce que 
notre patrie proteste toujours avec véhé-
mence lorsque le droit et la justice sont 
foulés aux pieds. ♦ 

L'ordre du jour suivant a été adopté à 
l'unanimité : 

« plusieurs milliers de manifestants de 
nationalités anglaise el française, réunis 
le 4 décembre à l'Athénée municipal de 
Bordeaux, pour rendre un pieux hommage 
à la mémoire de miss Edith Cavell, 

» Expriment l'unanime et profonde Indi-
gnation que leur fait éprouver le meurtre 
judiciaire de l'héroïque infirmière anglaise 
et vouent le* auteurs responsables de ce 
forfait à la juste et durable exécration de 
l'humanité civilisée, 

• Ils saluent dans la noble victime de la 
cruauté germanique une incomparable in-
carnation du dévouement et de l'héroïsme 
féminin; 

» Et, puisant dans l'horreur que leur ins-
pire le martyre de miss Cavell la convic-
tion que l'Angleterre et la France défen-
dent la cause même de la justice et de l'hu-
manité, ils jurent de poursuivre sans fai-
blesse la guerre qui a été imposée aux al-
liés par le militarisme allemand, jusqu'au 
complet rétablissement du droit. » 

Une quête devait être faite au bénéfice de 
la Croix-Rouge britannique. A la demande 
du consul de Grande-Bretagne, elle a été 
faite au profit de nos héroïques alliés ser-
bes. Elle a produit une somme importante, 
qui a été versée aussitôt au consul de Serbie. 

Le « God save the King » a été chanté en-
suite avec une ferveur religieuse par des 
dames britanniques et par une bonne partie 
de l'assistance. Puis a eu lieu une partie de 
concert, au cours de laquelle M. Mondaud, 
a chanté deux airs de « Patrie » ; MM. Gas-
pard, Blanc, Mesnard et Rosoor ont exécuté 
le larghetto du quatuor en « ré » de César 
Frank; M. Grangier a récité un poème do 
A. Dumas; les élèves du Conservatoire ont 
chanté « A une Martyre », poème de M. 
Paul Gautier, mis' en musique par M. Crocé-
Spinelli. 

Pour terminer, M. Mondaud a chanté d'u-
ne voix vibrante la « Marseillaise », reprise 
en chœur par la foule. 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes promotions au grade 

d'officier de la Légion d'honneur, nous' re-
levons avec plaisir colle de notre compatrio-
te M. le commandant Georges Kappelhoff, 
du 230e régiment d'infanterie, avec la cita-
tion suivante : 

« Officier supérieur remarquable d'énergie 
X et de sang-froid; a fait preuve des plus bel-

Louis Demoulins, quarante-neuf ans, se-
crétaire du ministère; 

Enfin, André Reimiot Le Rebours, qua-
rante-cinq ans, chancelier et sarde des 
sceaux, qui se présente revêtu de l'unifor-
me kaki de l'armée britannique, car il est 
interprète au 51e highlander-division. 

L'Interrogatoire 
M. le président Fourcaud, après avoir en-

tendu quelques témoins qui n'apportent au-
cune précision nouvelle, a procédé à l'inter-
rogatoire des inculpés. 

Le roi Ferid 1er (Dubreuil), auquel le pré-
sident rappelle tout d'abord qu'il a été plu-
sieurs fois condamné, et notamment à six 
ans de réclusion, se défend d'être un mal-
honnête homme. 

Il aurait été dépouillé de tout, ayant pos-
sédé à Paris hôtel, chevaux et équipages. 
A son retour d'Arabie, on lui a volé, à Dji-
bouti, ses vêtements et uniformes et tout 
son argent. C'est pour cela qu'il se présente 
à l'audience dans une tenue presque misé-
rable. 

Il avait confiance en Parisot, et cepen-
dant, dit-il, lorsqu'il s'est présenté à lui, il 
a reconnu aussitôt que son futur premier 
ministre était un homme de génie, mais 
un homme de génie primaire, c'est-à-dire 
sans grande distinction.. 

Il a, du reste, révoqué le prince Zahir en 
décembre, parce qu'il ne s'occupait pas ex-
clusivement de ses affaires. Il lui avait dit 
qu'il connaissait personellement M. Poin-
oaré et il a reconnu que son premier mi-» 
nistre s'était vanté. 

Interrogé à son tour, le prince Zahir (Pa-
risot) so défend énergiquement et même 
avec quelque brutalité dans le langage. 

Demoulins prétend qu'il a vu dans l'affai-
re qui lui était proposée nar le premier mi-
nistre d'un monarque d'Orient une affaire 
commerciale présentant un intérêt patrio 
tiqu's, et s'il s'en est occupé, c'est surtout, en 
raison de cet intérêt patriotique. U ne pou-
vait pas se douter que le roi d'Arabie était 
en réalité, te nommé Albert Dubreuil. 

L'interprète britannicrae Le Rebours, qui 
fut chancelier et garde des sceaux du royau-
me d'Arabie, légalisait la signature du roi 
sans le connaître. Interrogé par le prési-
dent, il. n'explique que vaguement les rai-
sons de son acte. 

L'interrogatoire terminé, sur la demande 
'des défenseurs , Me Rioms, pour le roi; 
Mie Cluzan. poux Parisot; Me Maj-ewski. 
pour Demoulins, et Me Linas, pour Le Re 
bours, l'-iffaire est renvoyée à huitaine. 

Ministère public : M. le substitut du pro-
cureur de la Républirrue Dubernet de Bosco. 
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Nous rappelons a nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est surtout prélèrahle 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

BBRGERAO 
TRANSPORT DE JUSTICE. - Le Parque^ 

composé de MM. Raguier, procureur de la 
République. Mottas, juge d'instruction, ac-
compagnés du docteur Gravier'et de M. Ca/ 
minadé, commis greffier, s'est transport») 
samedi soir au village de Margnoux, com-
mune de Razac-d'Eymet, pour affaire d'in. 
fanticide reproché à Julia B..., âgée d( 
vingt et un ans, cultivatrice, qui a accou. 
ché clandestinement, le 13 novembre den 
nier, d'un enfant du sexe féminin. D'après 
Julia B..., l'enfant n'aurait pas vécu; ell« 
reconnaît cependam lui avoir serré le cou 
et Vavoir laissé pendant trois heures sou> 
les couvertures du lit et l'avoir ensuite mil 
dans un pot en grès qu'elle a recouvert d< 
cendres. Julia B... avait pris ses disposition! 
pour être seule au moment de son accouche, 
ment, faisant garder ses deux enfants, âgéi 

.de quatre ans et seize mois, par une vbl« 
Sine. De l'autopsie faite par le docteur, U 
résulte que l'enfant était viable. Julia B.„ 
a été arrêtée. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Dallery, rue Sainte-Ca 
therine. 

LES CYNEMAS. - Au Cinéma Cyrano, di 
manche, en matinée et en soirée : Pic du Midi 
panorama; Amour et Cinéma, comique; H 
Roman de la Midinette, frrand drame: Myopil 
d'Onésime, comique; Attaque sous Bois, corné 
die. Film de g-uerre : le Roi des Belges anj 
Armées. 

— Au Cinéma Pathé : la Parure d'Opales 
scène policière; l'Œil de la Gantière, scène co 
mique; Premier Baiser, scène dramatique. 

THEATRE. — La représentation de Alsace 
fixée au 8 décembre, attirera un nombreux pu, 
blic. Cette pièce sera donnée par M. Marcel 
Paston, ex - directeur intérimaire du Théâtri 
Réjane, dont la troupe remporte un grand 
succès dans toutes les villes de France. 

Location à partir du dimanche 5 décembre 
FOOTBALL. — Dimanche 5 courant anroni 

lieu, à la Moulette, deux matches de football 
entre les équipes premières et deuxièmes de 1? 
Moskowa et de la .1. S. B. 

Coup d'envoi à une heure et demie pour let 
équipes deuxièmes, et à trois heures, pour Iel 
équipes premières. 

SABrVT-P'RO.JET-CÏIMEfWA 
Dimanche, deux grandes matinées, à 2 h. 30 

et à 4 h. 30 avec «le Naufraoe du Uirkenbead », 
o Tipperary », «Chariot saboteur», etc.; 3,500 
mètres de' films jamais vus à Bordeaux à ces 
deux séances. 

Lundi, « les Chevaliers de Rhodes », splendide 
mise en scène 
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ALIMENT 
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ENFANTS 

CHRONIQUE MARITIME 

lET-A-T CIVIL 
DECES du 4 décembre 

Henri Médan, l(i ans. rue Beauducheu, 50. 
Amélie Amaré, 37 ans, rue Clément, 4. 
Fernand Lemaître, 42 ans, 207, boulevard 

Antoine-Gautier. 
Veuvo Meilhan-Bordes, 54 ans, Galerie Borde-

laise. 
Pierre Balagna, 57 ans, 269, rue Auguste-Mé-

rillon 
Ambroise lïuard, 57 ans, cours Saint-Jean, 22. 
François Lièbe, 62 ans, rue Grangeneuve, 13. 
Jean Dubouilh, 62 ans, rue de Cénac. 32. 
Jean Autiède, 71 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 116. 
François Vitet, 74 ans, rue Ma'zarin, 59. 
Veuve Duran, 74 ans, rue Terrasson, 78. 
Veuve Servian, 75 ans, rue Mercière, 4. 
Veuve Abadie, 77 ans. rue des Augustins, 33. 
Nelly Barbot, 84 ans, rue Judaïque, 46. 
Flavie Godivier, 87 ans, boulevard de Bègles, 9. 

MAISON de DEUIL GILLIS, 228, r. Ste-Datnerlne 
Cliapeaux-Couronnes - Mariteaux 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL " 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Le Roi d'Arabie et sa Cour 
en Correctionnelle 

On n'a pas oublié les circonstances qui 
amenèrent, au mois de mars dernier, l'ar-
restation à Bordeaux, sous l'inculpation 
d'escroquerie, du pseudo-prince Zahir, pre-
mier ministre d'un pseudo-mona.rque d'O-
rient. 

L'instruction à laquelle procéda M." le 
juge Matignon démontra que l'on se trou-
vait en présence d'un nommé Parisot, déjà 
huit - fois condamné, et qui venait de ter-
miner au mois d'août précédent sa dernière 
peine. 

Débarqué à Bordeaux en décembre 1914, 
le « prince » et sa suite étaient descendus 
dans un modeste hôtel. Puis, le premier mi-
nistre avait été à Paris, à l'Elysée, pour re-
mettre, disait-il, au Président de la Répu-
blique des. lettres de créance, ornées de ca-
chets et de sceaux magnifiques; mais, par 
hasard, M. Poincaré était sorti et n'avait 
pu le recevoir. 

Le prince Zahir était nanti de pouvoirs 
conférés par son souverain, S. M. Ferid 1er, 
qui se prétendait « reconnu par son peu-
ple et ses émirs chef absolu du royaume 
d'Arabie et de Syrie indépendante, consti-
tué en 1878, et dont la capitale était Eyoun 
(Arabie centrale). 

La Mission du Prince Zahir 
Zahir avait pour mission d'offrir à Ta 

France : 
Trois millions de soldats rompus aux 

6XGl'CiCGS * 
Trente millions do moutons; 
Un million cinq cent mille chevaux; trois 

millions de bœufs ; cinquante millions de 
tonnes de laine lavée et cle coton; trois mil-
lions de tonnes de cuir et peaux; cinquante 
millions de litres de pétrole. 

Le tout pour six milliards. 
Le ministre du roi Ferid 1er essaya u'en-

tamer des pourparlers avec le ministère 
du commerce, et un dossier fut remis à 
l'intendance militaire. 

C'est alors que des propositions furent 
faites à Bordeaux, à quelques personnali-
tés appartenant au haut commerce et à la 
haute finance, qui se laissèrent sedutre par 
la promesse de titres de noblesse en atten-
dant 1«§ bénéfices « énormes » qui devaient 
être réalisés par les souscripteurs d'une 
banque d'Etat. 

C'est ici qu'entre en scène un des co-
ïnculpés, le nommé Louis Desmoulins, se 
disant journaliste, ami de collège de M. 
G..., de Bordeaux, qui fut nommé « membre 
du comité de défense et de protection des 
Intérêts des porteurs de parts des fonds 
d'Etat d Arabie. » 

Parmi les personnalités auxquelles s'était 
adressé le prince Zahir, par l'intermédiaire 
de Desmoulins, se trouvait M. V..., courtier 
en chevaux, qui reçut une offre concernant 
500.000 chevaux à fournir. 

M. V..., de très bonne foi, adressa alors à 
ses fournisseurs habituels en Italie un té-
légramme leur demandant une très grande 
quantité d'animaux, et .c'est ce télégramme 
qui fit découvrir le pot-aux-roses. 

La censure arrêta là dépêche. On interro-
gea M. V... Il raconta ce qui s'était passé, 
et le prince Zahir, ou plutôt Parisot. fut 
conduit au fort du Hâ. 

En même temps, un mandat d'amener 
était lancé par le juge d'instruction contre 
ses complices, qui furent arrêtés quelque 
temps après. 

Les Inculpés 
Us comparaissaient samedi après-midi 

devant le tribunal correctionnel de Bor-
deaux 

En tète des inculpés, on remarquait le roi 
Ferid 1er de son vrai nom Albert Dubreuil, 
se disant, vicomte, âgé de soixante et un 
ans; il a l'air d'un vieux militaire en re-
traite. Rien de royal dans son attitude ce-
pendant plutôt sympathique. 

A i,es côtés, le prince Zahir (Parisot), âgé 
de soixante-treize ans, tête ohauvo, meuster 
che en brosse; quelque ressemblance avec 
les portraits du général Trochu; 

CONVOIS FUNEBRES du 5 décembre 
Da.ns les paroisses : 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme veuve F. Slcard, rue 
Fielïé, 11. 

St-Sieurin : 9 h., Mme P. Wickinhauser, rue 
Judaïque, 46. 

St-Plerre': 9 li.„ Mme veuve L. Mellhan. salle 
d'attente. 

Ste-liulalie : 9 h., Mme veuve U. do Foursan, 
cours d'Aquitaine, 45. 

St-Augustin : il h., M. F. Lemaltre, boulevard 
Antoine-Gauthier, 207 bis. 

St-Ferdlnand : 10 h. 15, M. F.-L. Lièbe, 13, rue 
Grangeneuve, 

Ste-Geneviève : 1 h. 15, Mme veuve Duran, rue 
Terrasson, 73 

St-Nicolas : 1 h. 30, Mme B. Amaré, 4, rue Clé-
ment —3 h. 45, Mme veuve P. Servian, rue 
Mercière, 4. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. H.-G. MIdan, rue Beau-
ducheu, M 

Ste-Marie : 2 h., M. II.-J. Dubouilh, 33, rue de 
Cénac. ■ * 

Notre-Dame-des-Anges : 3 h. 30, M. P.-G. Ba-
lagna, rue Auguste-Mérillon. 20. 

St-Eloi : 3 h. 30, Mme M. Abadie, rue des Au 
gustlns, 33. 

Autres convois : 
8 h. 30 : Mlle F. Godivier, boul. de Bègles, 9. 
1 heure : M. J. Bouchi-Lamontagne, hôpital 

Saint-André. 
1 h. 15, M. A. Huard, cours Saint-Jean, 22. 

— ■ s ./\s\s* , 

SOMVOf FUNÈBRE &**T eTîZl 
enfants, les familles Vitet prient leurs amis et 
connaisances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. François-Léopold VITET, 
leur père, beau-pére, oncle et neveu, qui au-
ront lieu le lundi 0 décembre en l'église Saint-
Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue 
Mazarin, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine, 

GONVO! FUNÈBRE Mme Edmond Maurin 
et ses enfants, les 

familles Brubaila, Pône, Pélieux, Vignon, Gas-
ton, Lafargue, Sart et Laborde prient leurs 
amis et connaisances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Eclmonil-Joseph MAURIN, 
Capitaine d'état-major, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Chef de la maison J.-B. Maurin, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin, qui auront lieu le lundi 6 courant en 
l'église Notre-Dame, à Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con 
vol funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence) 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Bague 
née Wickinhauser 

et so famille prient leurs amis et connaissari 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob 
sèquas de 

Mme veuve Prosper WICKINHAUSER, 
quÉteuront lieu le dimanche 5 courant dans 
1 éjjlse Salnt-Seurin. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 46, rue Judaïque, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures précises, 

M»<> L. Caumel et 
ses neveux, les fa-

milles Caumel, Chatenet, Berdalles, veuve Du 
vigneau, M. Duvigneau, Essenaud, Lavigne e 
Henry prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. J. CAUMEL, 
leur père, grand-père, beau-père, frère, gendre 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu lé 
lundi G décembre, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Montgolfier.à neuf heures un quart, d'où le con 
vol partira à neuf heures trois quarts. 

ANNIVERSAIRE Mme veuve Dégans et se: 
enfants : Raymond, ac-

tuellement au front, et Louis Informent leurs 
amis et connaissances qu'une messe sera dit 
à Saint-Augustin, le 9 décembre, à huit heu 
res, pour le repos de l'âme de leur flls et frère 

André DÉGANS, 
mort au champ d'honneur, 

e't remercient les personnes qui y assisteront 

AVISLOE OÉOÊS cien à Cadaujac, Mme 
Dartiaîlli et leur famille ont la douleur de fai 
re part de la mort de leur flls 

Robert DARTIAILH, 
Adjudant au 22« Colonial, 

.tué à l'ennemi, le 28 septembre 1915. 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va-

peur «Louisiane», venant de la Plata, ayant 
a bord 6,000 tonnes de diverses marchaadises à 
destination de notre port, est entré en Giron-

e, samedi à treize heures, et a suivi pour Bor-
deaux, où il esi arrivé dans la soirée. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot a Oriana », ve-
nant du Pacifique, de la Plata, etc., est arrivé 
a La Palliée samedi l décembre, à onze heures. 

Monique au uepïïSM 
On achèterait chien de sanglier extra. Faire 

offre à Latewlère, garde à Salies-de-Séarn. 

Saint •Médard-en-Jaëles 
Vache bordelaise égarée. Prière aviser 

Jules Gravey, à Saint-Médard-on-Jallos. 

Ambarès 
FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Union spor-

tive ambaréslenne (1) jouera contre le Spor-
ting-Club de la Bastidienne, 

La réserve de l'Union sportive ambarésienne 
jouera contre le Kanguroo-Boxing-Clug de Bor-
de a u x 

L'Union sportive ambarésienne (2) ira jouer 
contre le Club Cubzac-lés-Ponts. 

Saint-Loubès 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — Le bu-

reau de la perception sera ouvert les di-
manches 5 et 12 décembre, de neuf heures 
à quatre heures, pour recevoir les souscrip-
tions à l'emprunt national de 1915, 5 %. 

Les bons et obligations de la Défense na-
tionale et les titres de rente 3 et 3 1/2 % se-
ront admis à la souscription. 

CAISSE D'EPARGNE. — Le bureau de la 
succursale sera ouvert aux souscripteurs à 
l'emprunt national les dimanches 5 et 12 dé-
cembre, de neuf heures à midi, et de deux 
heures à cinq heures. 

Soussans 
COURS D'ADULTES. - Le cours d'adultes 

commencera le mardi 7 décembre. Il aura lieu 
trois fois par semaine, les mardi, jeudi et sa 
medi, à sept heures et demie du soir. 

Les inscriptions 6ont reçues à l'école des gar 
çons. 

Bourg 
FOOTBALL RUGBY. — Aujourd'hui, notre 

Société l'Amicale laïque (1) recevra sur son 
terrain de Croûte-Charius, l'équipe correspon 
dante du Rugby-Club bordelais. 

Libourne 
LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté. — Aujour-

d'hui dimanche, deux matinées, a prix ré 
duits, avec entrée permanente, de deux heu 
res et demie ù six heures. Au programme : 
Los Chasseurs de Lions, drame; Bout-do-Zan 
et le Chien ratier, comique, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée de gala, 
avec Fantomas, grand drame en plusieurs par-
ties; Suzanne et les Vieillards, comédie, et ac-
tualité 1914-1915. 

Au Café de l'Orient. — Cinéma en matinée 
et en soirée. 

FOOTBALL ASSOCIATION, - Dimanche der-
nier, sur le terrain du Casse, derrière Plince, 
l'Association sportive libournalse (1) a ren-
contré le M. E. C. (1). La partie fut très serrée 
et présenta diverses phases intéressantes. A 
noter un splendl-de shoot de Dubos (junior), 
qui valut un but à l'A. S. L. La partie se ter-
mina à l'avantage de cette dernière par 5 buts 
à 2. 

Aujourd'hui dimanche, sur le même terrain, 
l'A. S. L. (1) rencontrera les Jeunes de Cypres-
sat. Entrée générale, 25 centimes. 

PHARMACIES DE SERVICE. - Perboyre, rue 
Gambetta; Quinton, place de la Verrerie. 

Gaigon 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le Percep-

teur recevra, le 6 décembre, à la mairie, les 
souscriptions à l'Emprunt national et les 
impôts. 

Asques 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le Percep-

teur sera à la mairie le lundi 6 décembre, de 
huit heures et demie à dix heures pour re-
cevoir les souscriptions. Il donnera en même 
temps, aux souscripteurs éventuels, tous les 
renseignements qu'ils pourront désirer. 

Comment est accueilli 
l'Emprunt 

L'enthousiasme pour l'Emprunt pour l& 
Victoire grandit chaque jour, à ce point quo 
l'on se voit obligé d'ouvrir, à Paris, de nou' 
veaux guichets de souscription. 

A l'étranger, il en est de même. A Londres, 
la souscription est ouverte aussi, et tous les 
journaux anglais lui prédisent un très grand 
succès. Des pays neutres, les demandes ar-
rivent également. Elles sont stimulées pai 
les avantages de l'Emprunt, par son reu 
dément de 5,73 %, par son exemption d'im-
pôts, par son inconvertibilité pendant quinz« 
ans, et aussi, — pourquoi ne pas dire ■ «sur-
tout », — par la certitude que tous ont, que la 
victoire définitive nous est assurée, à noui 
et à nos alliés. 

En attendant cette grande victoire, retn 
portons-en une autre : la victoire financière. 
Que te succès déjà obtenu par l'émission n< 
s'arrête pas là. Plus les milliards seront nom 
breux, plus nos ennemis seront impression 
nés, plus tôt nous rapprocherons l'heure d' 
la paix glorieuse. 

Pressons-nous donc de plus en plus aui 
guichets, en nous rappelant que nous som 
mes des millions de Français, et que nom 
devons être, par conséquent, des millions dt 
souscripteurs. 

19 il! 
La faveur avec laquelle le public ! 

accueilli la merveilleuse découverte di 
Thermogène, l'essor considérable qu'a pri' 
la vente de ce produit si actif et d'un emplo 
si propre et si facile, devaient exciter -ta 
lement la cupidité de contrefacteurs, *ou 
jours prêts à profiter des inventions et ■ er 
sacrifices des autres, et l'on va jusqu'à dé 
li'-cr sous le nom de Ouate Thormogèm 
des produits n'ayant rien de commun ei 

,1e Tnermogène véritable. 
Les gens avisés se défendront en ^xigean; 

le Thermogène, le vrai, celui dont la nottf 
porte au dos l'image bien connue di 
« Pierrot crachant le feu ». 

Situation générale du 4 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le norr 

de l'Europe. En France, on a recueilli 6f"f 
d'eau au fort de Servance, 16 a Calais, 14 1 
Nancy, 13 au cap La Hague. 10 à l'île d'Aix, ! 
à Brest et à Paris, 4 à Nantes, 1 à Clermont 
Ferrand. Ce matin, le temps est généralement 
couvert-, les pluies continuent dans l'Ouest e' 
le Nord. On signale du brouillard dans le Midi 

La température reste normalement elevéi 
dans nos régions, sauf dans le sud. Le ther 
momôtre marquait ce matin —18 a Christis 
nia, —11 à Stockholm, —3 au mont Mounier 
5 à Marseille et à Toulouse, 6 au puy de Dôme 
7 au fort de Servance, 10 à Dunkerq*ie, à Nid 
et à Madrid. 12 au Havre, à Brest et à Bor 
dpnux. 13 à Alger, 14 à Nantes, 15 à Clermont 
Ferrand. 

En France, des pluies sont probables, ave' 
temps doux. 

TRIBUNA1 DE OOMMERGE DF BORDEAUX 
du 3 décembre 1915 

Faillite 
Les créanciers du sieur Ernest Hellé. mar 

ciiand de bois à Mios. sont Invités à se présen 
ter chez le sieur Gangneux. arbitre do com 
merce, syndic de la faillite, demeurant à Bor 
deattx. rue Sansas, 3. pour toucher un divi 
dende de 3 fr. 139 % (dernière répartition). 

BOUKRfr OU COMWIFRCe DR PARIS 
fCofe officielle des Marchandises) 

Paris. 4 décembre. 
Sucre blanc, de 80 fr. h 80 fr, 50; sucre raf 

flné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 109 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 4 décembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminag* 

livraison Havre ou Rouen. 285 fr.: en lingot* 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen 
285 fr.; en cathodes .livraison Havre ou Rouen 
285 fr.: corocoro. manque. 

Etain. — Détroits, livraison avr,?, fOi u 
anglais de Cornouallies. livraison Paris, 488 fr 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 88 fr. 50-
livraison Paris. 89 fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison h'avre ov 
Paris, 290 fr. : extra pur. 375 fr. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 décembre 1915. 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 95, 64 ; dlt< 
petite coupure, 63 95: dito au porteur, 63 95 
alto au porteur petite coupure. 63 95. — Obllga 
Uons de la VIIIP de Paris 1865 . 500; dito 1892, 
230 50; dito 1899-Mêtropolltain, 258. - Crédil 
lyonnais. 925 - Mi-H. obligations 3 % ancien 
nés, 326 25. - Espagne 4 % extérieure, c. -10 
33 25. — Nord de 1 Espagne. 383. - Saragosse 
380. - Rio-Tinto. 1,490. 

S S3» "SEi 1" J^k. «O ."SL. 33 S 
DIMANCHE 5 DECEMBRE 

ALIIAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : «Ml 
gnon ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 et I 
8 h. 30 : « La Fille du Tambour-Major i. 

APOLLO-THEATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 J 
Muslc-IIaU. 

TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 1 
« Le Passant ». 

SC VLA-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 I 
o Le Tour du Monde d'un Gamin de Paris ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 et à S h. 30 I 
Cinéma. 

DU 4 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 
64 50 3 OIO 

3 o/O amorties. 
3 f/2 
Kl.it 4% 
Tonkin 2 '/2 Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

— 3%.. 
Argentin 189G ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifléo... 
— 3 >/2 Espagne coup.900 

Italien 3 % 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896...... 
— 1900 
-• 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

90 85 

418 • 
8J EO 

82 30 

76 ■ 

490 » 

53 > 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
I A-on 
Midi 
.Nord 
Orléans 
Ouest ; 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagna , 800 

384 
3Ï9 

388 

Etablissent1' de Crédit 
AC1I0N8 

Banque de Fronce 
Banque d'Algérie 
Banque Française 
Banque do Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C'« Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 910 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français! 

i Rio-Plato 1 175 

VALEURS DIVERSES 
ACf 10\M 

Métropolitain . 
Nord-Sud ,!| 103 
Omnibus 
Panama Bons.. 
Suet 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 11710 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo ?.. 
Crcusot 
Gofsa 
Makewka | G65 
Naphte 
Nickel 
l'enarroya .... 
Provodnick .,. 
iiio-Tinto ] 1490 
Sels gemmes.... 
Sosnowice 
Transatlantique 
Tréflleries Havre. | 246 
Thomson 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 '% 1910 . 
— 1912...... 

500 

451 
230 

260 
285 

200 

C15Ï !fii'l FONCIER 
Commun. 1879. 
— 1880 
— 1891 , 
— 1892 .jl 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 1913 11b. E 
— 4 % 1913... 
CHEMINS ttt f El» 

est 3 % i m 
— nouvelle .... I 
— 2 £ 

P.-L.-M. 4 % 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
I.von 2 y, 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 y, 

Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— s y, 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884 
— „ 2 y2 luest 3 % 

-— nouvelle .. 
— »% .. 

Obligations «itrans» 
Lombard 3 % anc. | 180 
Nord-Espag. l"s. 
— 2* série 

Saragosse l"8ér.. 
— 2" série 
— 3" série 

S23 
324 

350 

303 

326 
322 

328 
324 
314 

326 

438 
332 
328 

330 
327 

Riazan-Our. 4%..' 
Nord Donotz 4 Vt. 
Volga-Boug. 4 

318 « 

Obligation» 
Chantier» da 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

350 i 
diverse» 

lal 

383 
2/0 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 12150 
Monaco I24WJ 

— cinq"" .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordra.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Ferreira 
Horse shoe 
Goldflolds 
Lena 
Moddcrfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca '.. 
Platine 
Toula 

495 i 

820 

297 i 
352 • 

36 50 

35 50 

165 50 
115 ■ 
312 I 
145 i 

49 t 

452 ( 
430 I 
631 ( 
389 i 

115 

1G90 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 59 1/2 à 27 69 1/2; Espagne, 5 4 

1/2 à 5 52 1/2; Hollande, 2 43 a 2 47; Italie, 8i 
1/2 à 90 1/2; New-York, 5 82 1/2 à 5 92 1/2; P« 
trograd, 1 80 a 1 88 : Suisse, 1,08 1/2 à 1 10 1/â 
Danemark, 1 57 à 1 72; Norvège, 1 63 1 67. 

Marché Inactif. 3 % soutenu. Extérieur», 
meilleure. Rio-Tinto inchangé. En coulissa, 
iaarohô biep tenu, * 



_^if^embre. de 8 à 9 h. du matin. 

»LA PETITE GIRONDE™ 

'rtssons.. 
Génisses 

lamés Tendw 

Ï2 
13 

20 
10 

Prix par têta 

,l"qté, 20 4 25'; 2-, 10 à 15' 
H" qté, 35 a 40'; 2-, 25 â 30' Veanr ' ^ I1" 1™, 35 à 40<; 2>, 25 à 30' 

les 50ikiiof. amenés
. 12. vendus de loi a lia tr. 

te^e^riéaî14
 "** °

UTert aux bestiaul d
« toutes 

MARCHÉ AJJX MÉTAUX 
Oni^« n• .... Londres, 3 décembre. 

"tooS^nT D'sP?nIble, 78 liv. 10 sb.: à trois .Jn 9 Uvl Best selected, 97 liv. 10 sh. 

^7 liv 10~sh P°nible' 168 liV-; h tr0lS m0lS' r' '
P
sh

I
°

b
' ~~ '

DL8
P°

a
lt>Ie. 28 liv.; mars, 27 UT. 

ZW — Disponible, 89 à 79 liv. 
(bonite ~ Disponible, 72 liv. 2 sh/; à trois 
•lois 72 Hv. 6 sh. 

Fer. — Disponible, 72 liv. 5 sh.; à trois mois, 
72 liv. 10 sh. 

Argent. — Disponible, 26 liv. 7 sh. 16 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 décembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, ferme, 
45 sh. 10 den. 1/2; h trois mois, 46 sh. 9 deii.; 
éloigné, 45 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 3 décembre. 

Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 21 fr. 50 i 22 fr. ; orge, les 60 
kilos, 19 ù 20 fr. ; avoine, les 50 kilos, 15 fr. a 
15 fr. 50; maïs blanc, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 
22 fr. ; haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr. ; fèves, 
les 65 kilos, 22 fr. 50 à 23 fr. ; vesces noires, les 
80 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 22 à 23 fr. ; re-
passes, 17 fr. 50 à 18 fr.; sons, 15 fr. 50 à 16 tr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 a 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 à 5 fr. ; 
sainfoin, Ire coupe, 4 fr. 80, à 5 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 4 fr. 40 à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 60 
à 4 fr. 30; paille d'avoine, 2 fr. 80 a 3 fr. 

muant eu junr •> Hoat cancanât 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gène, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de .hernies à venir essayer l'Appareil 
de M. GLASER à : 
Lourdes, 5 décembre, hôtel de France. 
Pau, 6 décembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 7 décembre, Grand-Hôtel. 
Salies-dc-Béarn, 8 décembre, hôtel I.aborde. 
Bayonne, 9, hôtel de Paris et Bilbaïna. 

Saint-Palais, 10 décembre hôtel Lagarde. 
Dax. 11 décembre, hôtel dè la Paix. 
BORDEAUX, 12, 13 décembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Llbourne, 14 décembre, hôtel Loubat. 
Angoulâme, 15 décembre, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 16 décembre, h. de la Boule-d'Or. 
Ribérac, 17 décembre, hôtel de France. 
Bergerac, 18, h. de Londres et des Voyageurs. 
Périgueux, 19 décembre, h. des Messageries. 

Brochure franco sur demande. 

BEÂTR8XVALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE — INTESTIN 

Burdeanx 
Imprimai* G. GOUNOOILHOV 

ru* Guirnude, U. 
Machines rotative! Marlnonl 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans interruption de tra-
vail, un soulagement immédiat et la guéri-
son définitive des hernies ou descentes les 
plus grosses et les plus anciennes, comme 
l'ont prouvé les nombreux certificats publiés 
ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Ohu-
.tes, doivent donc aller voir en toute con-
fiance M. Noël DEMEURE, qui recevra à : 
Caussade, lundi 6 décembre, hôtel Laroque. 
Fumel, mardi 7 décembre, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 8, hôtel Central Moderne. 
Eauze, Jeudi 9 décembre, hôtel Maupeu. 
Riscle, vendredi 10 décemb., hôtel Dumartin. 
Bergerac, samedi 11 décembre, Grand Hôtel. 

Périgueux, dimanche 12, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 13 décembre, hôtel du 

Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
Libourne, le mardi 14, hôtel de France. 
Angoulôme, le 15 déc, hôtel des Trois-Piliers. 
Cognac, i-eudi 16 décembre, hôtel de Londres. 
Jonzac, vendredi 17 décembre, hôtel de l'Ecu. 
Saint-Jean-d'Angély, le 18, hôt. du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 19, hôtel de France. 
Saintes, lundi 20 déc, hôtel des Messageries. 
Noël DEMEURE, 52, bd Edgard-Quinet, Paris. 

LE FLAMM0GENEE53 
O©uato révulsive française. 

C' EST LMI CT O I RE I La boite 
i lfr.50 

sur la Toux et les Douleurs. 
ItesP^etfocBMiat, BUISINE&0,p&«M,73,r.Balagnï1îui!li | 
Dépôts : Pharm. Arbez, Fosse et C10, Rondel 

et O, Bellonard et flls, Laporte, RousseL 

A. DEC H AMP, Spécialiste Herniaire Brevet» 
135, Boulevard Magenta, Paris, Garantit la Guérison 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèle*, Obésité, etc. 
an moyen do ses appareils en caoutchouc " NORMAL" 
Breveté S.G.D.G. Payement aprèsGuérison. Brocta {ruuitt, 

de 9 à S ta., à 
Marennes, lundi 6 déc. hôtel du Commerce, 
Roohefort, mardi 7, h. de France, face poste. 
La Rochelle, mercredi 8 décembre, hôtel deî 

Etrangers, rue des Trois-Fuseaux. 
Niort, jeudi 9 décembre, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 10 déc, hôtel de la Gare. 
St-Jean-d'Angélv, samedi 11, hôt. Voyageurs. 
Royan, dimanche 12, h. de la Croix-Blanche. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges roUCHON. 

I ARIAGE. CÔIM, «8 a., slt. 3,0001, 
dot 40,000 fr., épous. veuve ou 

demii» dot ou revenus en rapp. 
Costedoat, Agence Havas. 

{FILATUR BS, Enquête*,Missions 
§DÉTKCnVE8 do PARIS. Con.ult. 
gratuites, 10, r. Pont-la-Mousque. 
^ — 

Vente par Adjudication 
CJ6 dimanche 12 décembre 1*15, à 
^ézln (L.-et-G.), de : 1» 493 bal-
js de liège; 2» 58 balles carrées 
e liège; So un hangar démon ta-
ie; 1» une presse hydraulique; 
1 et divers objets mobiliers. 
Pour renseignements, s'adres-
er a M« Joyé, notaire à Mézln, 
hargé de la vente. 

Dimanche 18 décembre, à 1S h., 
§1 sera procédé, en la mairie de 
JVendays,, & la vente aux enchè-
res publiques, a. l'extinction des 
Veux, de 

F 6,375 Rlns 
■ltuôs dans la forêt communale 
et sur des passes communes, a 
proximité de voies gravées, 

i La vente aura lieu en 13 lots. 
A partir de ce jour, le cahier 

Bes charges et le devis estimatif 
Tsortt déposés à la mairie de Ven-
d-ays, ou tous renseignements se-

it fournis aux intéressés. 
Le maire, MOYNKT. 

COUPEUR 
EMANDE ETABL1SS. 

cours Victor-Hugo. 
MARBOT, 
— UrgenL 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
Jîonnafous, 40, o. Pasteur, Bdx. 

IIT CIUTAD^Wiiete 
I ——i 

»age-fen>me 1" d.M»»« Viarouge, 
jO Mussldan (Dordogne), prend 
pens., place ent Discret, absolue. 
(.. : : . 
»»pC-FEMME diplômée prend. 
lOMUC pension, t'» époq. gross., 
(prix modéré. Discrét. Mm» Bou-
Jerne, 192, o. St-Jean, pr. gare Midi. 
\. __ 
O APC-FEMME I" cl. rec°'t pen-
JOnUE stonn.Cons., nxmod. Mm« 
parlant, 95, r. Porte-Ûijeaux, Bx. 
i- — ■ 
«jlipr-FEMME 1" cl. rec°" des 
OnUC pens.,se charge enfants, 

als. seule, "jardin. Mme Claverie. 

LLÉES DAMOUB, 39bl8 

Sage-Femme 1» cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antlsept. Discrét. 
tf™ Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

BEAU CAMION °qur3 Tnr: 
Sues, couvert toile caoutchouc, 
Ï38 HP, 40 en palier, bandages 
ipleins neufs 4 roues. TOURNY-
(GARAGE, 143, r. Palais-Gallien. 

f' ONDERIES FUMEL (Lot-et-Ga-
ronne) demandent bons tour-

tneurs et manœuvres. Travail as-
suré. Directeur Axera conditions. t-
INDUSTRIEL BO^'IOCÎIH 
iforce motr. élect. 35 c", à 800 m. 
ibould, coUaboreraitfav. usine tra-
vail' p' matériel guerre. Adr. Jl. 

BflCHDt é luxueux à céder, pr. HflbUBLC théâtre. Bénéfices, 
'■400 f. p. mois. Px à débat. Occas. 

Epic.-comest., vins à emporter, 
dépôt pain, lait, recettes 80 fr. 
jour, à oéd. p. c. mobil. Pet px. 
céd. comm. vins et comestib. 

. .Bénéf. 7 fr. p. jour. Prix 800 fr. 
talanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

!A LOUER A L'ESSAI sufte 
jliôs joli magasin pour confiserie 
tet alimentation avec bel appar-
Itement, 17, allées Damour, Bdx. 

ny nEMANDE un ménage de 
Un U cultivateurs. — Coullar-
Ideau, 4, cours Journu-Auber, Bx. 

PETIT-PARIS 
BORDEAUX 

Occ^ 
D I fî I ! Ç C modèle hante nouveauté, (orme montante, bouton-
È3L.UUOC nant jusqu'en haut, en nubienne pure laine, garnie 
de jours el de joli» boutons, toutes teintes et toutes tailles. "Il l f" 
Valeur 11' Réelle occasion, Lundi, à / «frQ 
D ET 1 f* M fî ! D lres Deue flanelle velours, dispositions variées, r LI U I" U S fî manches raalan, petit gilet et garnitures velours, 
tontes teintes et toutes tailles, valeur 14' 75. T O (1 

 En profiter. i / J U 
PI II flTTCC de dames, tissu jersey, coloris noir, rtt rtr 
UU LU I ICO blanc, rose, gris, kaki, etc. La culotte £ 

A.XJ RATON DE BONNETERIE 
POUR NOS SOLDATS 

Grandçhoixdc Chandails laine, Chaussettes, 
Passe-Montagnes, Chemises, Caleçons, etc. 
ncclimirl CÏTX Soldat o' 90 

X*|("0 d'oreillerenbonmadapolamavecjours,formant I t or 
I AILO volant, 70x70. Valeur 1' 90 Lundi, la taie | L 0 
rnilV/nF.PIFnQ EDREDONS «t COUVERTU-
UUU f niL | ILUOt R ES Pure 'aine. olaociies et couleur, 
vendus aux anciens prix. 

COUVERTURES bUncpVi.^ 15f 75 
RÉCLAME SENSATIONNELLE de 

COUPES ET COUPONS 
provenant de nos Ateliers, consistant en Calicot. Flanelle 
coton et Lainages divers, vendus avec un rabais de 40 %>. 

SAUCISSONS «'AMERIQUE 
Sardines à- l'Huile, Saumons et Homards 

Toute» sortes de Fruits secs de Californie 
VENTE EN GROS SEULEMENT 

Etablissements C8E8CA, Bordeaux 

TITRES Achat et Vente au comptant. 
it GfJlipoaS Autrichiens, Hongrois^ de tous André, 10, place Pny-Paulin, Bordeaux. 

20PIANOS d'occasion, pre 
miers facteurs 
garantis, remis 
à neut, excel-
lentes affaires. 

Pleyel, Focké, Gaveau, Erard, Kriegelstein. Ventes de Pianos 
de tous facteurs depuis Ï5 tr. par mois. Locations de bons pianos 
depuis 10 tr. par mois. La Maison reprend en échange les pianos 
usés ou démodés. — Réparations garanties. 

Maison André DELMOULY, 17, rue Vital-Caries, 17 
Téléphone 1792. — Envol /ranco du Grand Catalogue Illustre. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marganx 
l'ous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis e\blannorrhagie par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécissements par l'éleclrolyse. 

Auxiliaire, secrétaire dactylo 
Paris, dem. permuter Bordx. 

Bouyé, 223, cours de Toulouse. 

Demande aichet. chambre et sal-
le à manger. Faire offres : Hé-

raud, poste restante Bordeaux. 

A U AUTO MOTOBLOC 18 HP, 
■ ■torpédo'; ooc., très bon état. 

86, boulevard Antoine-Gautier. 

AIITAC oco. Delahaye 10 HP, AU I Ud 2 nlac; 12 HP, 4 plac; 
belle limousine Hotchklss. — H. 
Dietz, 140, r. Saint-Semln, Bdx. 

A U voiturette Zèbre 1914, 4 
»■ oyl., 5 HP, 2 pl., torpédo. 

179, r. Mouneyra, rez-de-chaussée 

A U cause décès, auto Hmou-
¥■ sine Renault, 20/30 HP, et 

coupé 4 pl., ét. neuf. S'ad. Raille-
ro, 83, rue Saint-Jean, Niort. 

DsfTmtJ C mécaniques simples, 
rCIninO pratiques. Livrai-
sons rapides : références, devis a 
Ph. Lafon,'ingénieur.-construc-
teur, TOURS (Indre-et-Loire). 

nnUUE A TOUT FAIRE de-
SÎUVlnt, maadée pour petit.mé-
nage. Références sérieuses exi-
gées. Bergeroo, 107, r. Frère, Bx. 

JRETS a T. GARANT., pal» 
coupons brésiliens au pair. 

8, r. Sainte-Catherine, 1« étage. 

Enlève rides, taches rousseur, 
teint idéal, coût 5 cm» p. jour. 

Mi» Simone, 46, r. P"-Dljeaux, Bx. 
Massages pour Mrs. Beauté dame. 

Départ forcé. 'A' T. éplcer., vins, 
-iq., quartier riche. Recettes, 

100 fr. p. 1. Prix demi", 4,000 fr. 
Agence Gùo, 34, rue Servandonl. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempe, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
3 fr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

La plus Belle Collection de Cartes 
bromure, brodées, Noël et Jour 
de l'An. Salon, etc.; plus de 6,000 
modèles, ainsi que des articles 
sensationnels. Ag' dem« : Alliés-
Réunis, 94, fe Poissonnière, Paris. 

A V. ACÉTYLÈNE 
App. Capelle - Lacroix, parfait 
état, 400 becs; épurateur, faveur, 
doseur, mélangeur. S'adresser : 
Bardinet, Caudéran. 

Pour nos Soldats 
VETEMENTS IMPERMEABLES 

S'ad. M. Fellonneau, a Guîtres. 

Locations 
Appartements vides au meublés. 
Bureau AKA, 12, Gal.-Bordelalse. 

ASSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
i9, rue3-ConiIs, indique gratuitement 

appartements et malsons à louer on à vendre. 
Consulter son tableau.Llste &renselg>*gratulta 
PPr«,adIîéreztOUSà l'A. C'est votre Intérêt î 
A.. LACAPH 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard. Plcyel.Gaveau. Focké,etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis ÎO' parmols. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

Aux Grands Portraits 
179, rue S'«-Catherine, Bordeaux 
Gi portrait encadré 50x60, li'50. 
Cartes postales, les 6, 2 fr. 90. 
Cartes d'identité, les 6, 2 Ir. 90. 

A U auto Brasier 14 HP 1893, 
■ ■état neuf, torpédo, double 

ph. luxe, confort., tous accessoi-
res. Garage Brasier, r. Henrl-IV. 

PILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ. 

N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
• gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

ON DEMANDE dynamo 12-15 HP. 
Moivion, 38, r. d'Armagnac. 

Achetez votre Charcuterie Fine 
Aux Produits FELIX POTIN 
6, rue Michel-Montaigne 

Changement d'Adresse 
TÉlinGIf A traite pour soirée 
! CnUolVH mondaine et séan-
ces" privées, 42, c. de l'Intendance. 

Prêts sur toutes Garanties 
JAMES, 246, r. S"-Catherine, Bx. 

MÈRES, SŒURS, FEMMES, MARRAINES 
SOUVENEZ-VOUS des PIEDS GELÉS en 1914 

Les PIEDS ENDUITS de 
l'ANTI-GEL "VIX" 

sont PRÉSERVÉS an GEL 
malgré eau, boue, immobilité 

Souverain centre Bronchites 
Douleurs, Engelures 

Des Attestations et Remerclments 
viennent du front par centaines 

ENVOYEZ-EN de SUITE ! 
Le tube, 1 tr. 60 (franco 1 fr. 80) 
3 tubes tranco mandat 4 tr. 80 

En Vente Partout 
Dép. Gén. « Vix», 17, rue du Bouloi, 17, Paris | 

AU MAGASIN VERT 
Plate GaÉetta Lundi 6 Décembre Mtm 

PIEDS CHAUDSI 
CHAUD PARTOUTl 

fîlônant U ontnoii en beau drap mélangé, forme clo-
LlCJltaiU inalllcail che, manches raglan. Lemanteau 39'» 
Pplfllinll* en veioutine, lorme empire,col,plastron être- 7' Qfl 
rCiyilUlI vers des manches en lainage noir. Le peignoir I «U 

f» h artoanv en velours et panne noirs collés, lormes 
UllQ|icaUA haute nouveauté, valeur ÎO'et 11''J5. QfOR 

 Soldée, la lorme O OU 

fîtnfOC en véritable mongolie noire, doublées soie, va- /fnfî 
LIUIUS leur de 13'à ÎO' Soldée, l'étole * SU 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- B-^t 
tionné, garanti «^p^P 

De nombreux malades de l^^iPlT/l^fiB souffrant aussi depuis 
des années de VlntetUn, ont été soulagés puis guéris parunt seule boite 
d'Bupep(oj«j du Docteur Dupeyroux. — La boite : l'BO dans les bonnes 
Pharmacies, et B, Square de Messine, B, PARIS. - Brochures gratis et franco. 

Baume Tue-Herf Mirija 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

„ , MAUX DE DENTS 
Une sente application détruit sans douleur le nerf dentaire. C'est la seule 
et unique préparation guérissant les Maux de dents d'une façon dcfluitiTe 

Attention I Exiges le BAUME TUE-NERF MIR1GA ! 
Prix; 2 fr. la boîte, toutes oharmacles. Envoi f • contre 2 fr. 10 
adressés & : P. GIRAUD, Ph"»-Spécialiste, Lyon-Oullins. 

Dépôts à Bordeaux i Ph1» Arbez-Bousquetj Fosse & C, St-Projet 
Dépôts a Bordeaux : Ph1" Arùez, Bousquet, fosse et C'«. St-Projel 

et dans toutes les Pharmacies. 

EOUIPEIEHTS MILITAIRES 
Tous Articles pour Militaires aux Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 
A. CHEVRIER (J, 2, rue Esprit-des-Lois — BORDEAUX 

k Envoi franco du Catalogne spécial sur demande. 

uu PRFTRF1,Abbé HAMOM, Ura rnu I ni. possède lo moyen 
radical do guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 

4 chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire : 
Abbé HAMON, St-OMES (P.-de-C.) 

I AIMFQ tricoter françaises, 
Lnin>.0 anglaises plusieurs 
milliers de kilos à vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
neterie, depuis 9 fr. le kilo. Ca-
miade, 11, rue lUautrec, Bordx. 

AUjO AUX CHARRONS: Bois 
nïH© d'acacia à vendre. S'a-
.dresser Claude Bernard, restau-
rant Lagune, à Saint-Médard-en-
Jalles, de 11 heures & 1 heure. 

INGENIEUR INDUSTRIEL dem" 
0 associé disposant 50,000 fr. pr 

exploitation riches gisements 
cuivre et fer. Bénéf. certain mi-
nimum 35,000 fr. p. mois. Adr. jl. 

DEM ANDES ouvriers couvreurs 
cours Le Rouzic, n° 8. 

AU dem. garçon de peine. Con-
Ull liserie Perret, 23, r. du Loup. I Petit appart. meub. à 1". Ad. Jl. 

A HENDRE 2 chevaux: l'un de 
w 6 ans et l'autre de 12. Fin 

de saison. S'adresser 101, ave-
nue de la République, Caudéran. 

M ACH. A ECRIRE. Suis achet. 
Remingt.,Underw.éf neuf.Off. 

av. prix. Ec. Germido, Ag. Havas 

; DEBUTANT demandé 
■ p.bureau,26r.Argentiers 

P A R TONNAGE. - Exposition 
HUIT et mise en vente de tous 
articles pour confiseurs et pâtis-
siers. M»» Audy, 21, r. du Loup,Bx 

5 AfJft fr. demandés p. un an, 
5WWU Gros intérêts, f»" garant. 

S'ad. Ag~ G»'e, 34, r. Servandonl. 

LANGERIE à louer. S'adr. 
Lagaspie, à Llbourne. 

HERNIE 
La Maison BARRËRE do Paris 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale do Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MARMANDE 

Vente de Mobilier de l'Etat 
Le samedi 11 décembre 1915, à 

deux heures de l'après-midi, il 
sera procédé dans la cour de la 
caserne du 20« régiment d'Infan-
terie, à Marmande. à la vente 
aux enchères, en plusieurs lots, 
d'objets hors de service consis-
tant en : 

2,000 kilos environ de caleçons, 
chemises, bourgerons, etc. 

2,300 kilos environ de capotes, 
pantalons en drap, vareuses, ves-
tes, etc. 

2,300 kilos environ de chaussu-
res, vieux cuirs, etc. 

165 kilos environ de bidons, ga-
melles, quarts et vieux papiers. 

Le prix sera payé comptant, 
avec 5 % en sus. 

La vente aura lieu sans ga-
rantie. 

Le receveur des domaines, 
MOURCEAU. 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 5(). Envoi franco 
contre mandat de 4'10. 

La boite de Pastilles 1' 50, tranco 

D«énerate D' J. DÉR0ZIER 
1. Avenue Thiers, Bordeaux 

Bureau meub., téléph., à ler.Ad.Jl 

AU DEM. porteuses de pain 45, 
Un av. République, Caudéran. 

Ecole de Chauffeurs 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

AUTO • LEÇONS^ 
Brevet garanti p' tous systèmes 
Ne pa* traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après plioto 

l'LOBIAN, 11, rue Baupb^ne, Bx 

GRAND CHOIX DE CAMIONNET-
TES sur châssis Renault et 

Brasier pour 5 à 700 kilos charge 
utile. Bâchées et non couvertes. 
TOURNY - GARAGE, 143, rue du 
Palais Gallien. 143, Bordeaux. 

Jeune fille 14 ans demande em-
ploi dans bureau ou vendeuse. 
Mile M. Grupont, 137 bis, rue de 
Kater, .Bordeaux. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou k l'en-
treprise à des prix très modérés. 

P 
1AMOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 

A LA DAIE BLANCHE 
109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI 6 DÉCEMBRE et pendant le Mois, 
JW!I^E^N^VE^ITJE DJEJiÉmESjSACRJFMÈES_ 

foliaxrlino rlmihla très belle qualité pure laine toutes nuan-
UdDdlllllie dUUUltj

 ceti
 marine et noir, largeur 110. Rf QJ'i 

Exceptionnel, le mètre w «U 

Coating, Serge et Armure côte cheval gt»&rre u££ 4' 75 
Laine à tricotergris et beiKe>filature «ff, Les 500 grammes 7f50 
Dcmnnirr frileuse et flanelle des Vosges grand teint, toutes CI HC 
rcipUlla |

es
 iailles Occasion u I <l 

Manlnaiiv drap fantaisie et tout noir, modèles nouveaux, 071 
lUdlllCdUA longueur 120/130 Deux Séries, 35' et & « » 

Corsages fflilMaMa°yl^ 7' 90 
Volonrc annlaio côtelé, toutes nuances et noir. Grande Of/jC 
YCiUUIo dliljldlû Occasion, largeur 52 c/m, le mètre Ci 

Grand Choix de FOURRURES, CRAVATES et MANTEAÔF 
Articles pour MILITAIRES ; Lainages et Imperméables 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place- Saint-Projet). 

TonteslesFOR|ViES>>osTellesi)nveloursileL;oa.Tai'1><<35. Lundi 5'95 
Belles LAINES françaises, noire, marine, belge, gris fonce, gris bien. La liv» T'S fi 
COLS mousquetaire en vrai RflONGOLIE gr95 

| MAISON f 

FAR ET 
69. Cours Pasteur 
24. r. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
TÉLÉ™. 29JJ 

Tenue de Jour Transformation de huit 
LA CAPOTE-LIT-BAUDOU, comme l'indique son nom, sert â deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1"20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA CAPOTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. 

La Capote.Lit-Baudou complète (avec sac) 28 fr. >
 p0

E

s
™?1 ZZp'i-

La Capote-Lit-Baudou seule (sans le sac) 25 fr.) mento.7} postulée. 
'<£) r'RANCO nous adressons CATALOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. C 
Conditions spéciales pour le Gros — Livraisons Immédiates — STOCK 

FABRIQUE DE MACHINES A TRICOTER 
EDOUARD DUBIED & Ç". — Représentant : M. GWNTII1É, 

9, rue de l'Hermitâge, 9, 4jaudéran-!tordeau.\. — Catalogue iranco. 

BlLL'S PHOTO C 
U 1/2 OOUZAUlf t2' rm» ■«••OMIierlne. nOKDKACX 

8* 
• . - ■ 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
U DOUZAINE 

m CARTES POSTALES SOIGNEES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
Reproductions et directs d'après vieilles pliotogrraphies ou groupes 

RIERS bouchers-équarrls- l 
seurs demandés Equarris- ' 

sage, Eysines-Bordeaux. 

TRE MARIA gratis et 
prime de 25 à 10.000 fr. 

Ecrire Union Maria, Angoulème. 

Dame, 45 ans, bonne éducat., dés. 
donner soins pers. mal. ou âgée 
ou t. aut emploi de conf. Référ. 
Ec. Mme Laffargue, 13, r. Sullivan. 

Femme dem. service ou ménage 
pour journée ou partie ou place 
plongeuse dans un restaurant. 
S'ad. M™ Vignottes, 6, r. Courpon 

ny demande bon jardinier pr 
Wllenvir. Bordeaux, avec ou 
sans famille, qui pourrait être 
occupée. Prend, adresse journal. 

MOB., 32 ans, docteur en 
droit, cherche emploi 

quelconque. 25, rue Charpentier. 

||U DEM. à rente viagère échop-
WIï pe 4 pièces av. jard. et cave, 
Caudéran ou Bouscat. Adr. jnal. 

D EMANDE bonne femme cham-
Clil bre, bonne couturière, sé-

rieuses références exigées. M"' L, 
10, rue Montesquieu, 2 à 3 h"*. 

CHEVAUX l°Til
 £enres' tous 

route du Médoc, 
EXPERT, 48, 

au Bouscat. 

SAOUTCHOUCS pour militaires 
avec manches tissu qualité ex-

tra. Gros stock en magasin. Se 
hâter. Mieux et 20 % moins cher. 
Bézy, 12, r Gambetta, Libourne. 

Etude de M« Maurice BARON, 
huissier à Bordeaux-La Basti« 
de, 4, plaça du Pont. 

Vente amiable 
Le lundi 6 décembre 1015, à 

neuf heures, du matin, aux abat» 
toirs de Cenon, il sera procédé à 
la vente aux enchères publiq. dg 

Douze Têtes de Bétail 
génisses et vaches 

Au comptant, 6 % en sus. 

2 " AVIQ Liard a vendu sort 
ft B IO meublé, 17, r. Tanesse, 

Bordeaux. Opposit. réelles Bur, 
Du Négociateur, 66, r. la Devise, 

2" AUIQ M. Rispal a vendu son 
fis S W épicerie, 7, avenue Al". 

Lorraine^audéran.Opposit.reçu" 
Au Négociateur, 6C, r. la Devise. 

OCCASION EXCPTIONNELLE 
CONSEQUENCE DE LA GUERRE 

A V. MAISON rain,potr,verg> 

AVEC FONDS cerie-buvette, 
matériel et marchand»" compri-
ses. Le tout parfait état pr 5,000!, 
Le Négociateur, 66, r. la Devise, 

CAUSE DEPART. — SACRIFIA 

A^O^PiCIAc^rt^ 
Petits frais. Bénéfices 6 f. p. jour. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

RUE DE GUIEN. 
I> NE, 5 et 20. StocH 

Bébés Jumeau t. prix. Jouets 
métal, mécanique, etc. Bromure, 
mat. B. Année, 50 £r. le mille. 

A VENDUE espagnol « Berna-
be», jaugeant 2,288 tonx, échoué 
près la pointe de La Coubre. — 
Adress. les offres à M. Prudhom-
me, agent du Lloyds, La Rochclla 

MESDAMES, 
avec le 

du Docteur CHALK 

ÏPQuûredeRizLlàulDEl 
• Plu» de Rides i 
ni de Taches de Rousseur ■ 

Vous serez: 
B 

les 
et toujours: 

jeunes 
B 

Le ROSELILY, a 
(Testvotre BEAUTÉ PARFAITE.]" 
Ph<* DETCHEPABE, i 

è Biarritz ' 
Vents dans Ph&rmscl&i, ' 

Parfumeries etG'' Maiasint A 

■ st assiastSMaBsii SBSB* 

Demandé par maison importai 
tions rhums et liqueurs, em< 

ployé très au courant, toutes fon 
sorties et tous travaux de bu*1 

maillés douane et régie, entrées, 
reau s'y rattache. Indiquer âge e( 
référ. Ec. Ehault, Ag, Havas Bx, 

P ERDU setter lavrach blanc e< 
noir depuis le 25 novembre, 

145, rue d'Ornano. Récompense, 

PERDU Jeudi bracelet montr< 
or. Rapp. 24, rue d'Isly. Eéc, 

PERDU Jeudi montre argent 
Rapp. 23, quai Chartrons. Réc, 

P ERDU cravate astrakan, boule-
vard Caudéran, rue Judaïque, 

cimetière. P^apporter 142, boule 
vard rie Caudéran. Récompense 

Trouvé pte-monn. pet" somme, 
S'adr. Borie, r. Casemajor, 26. 

A. 

An DAMES K FRANCE 
BORDEAUX Réclame du Lundi 6 Décembre 1915 BORDEAUX 
nil C T n T tricot pnre laine, noir ou noir 
rALLIUI rayé couleur: IKfQn 

 Deux série» è 22'5Q et 13 3U 
n r» n r droite très mode, en velours côtelé 
nUUL, couleur, garnie cuir. 59')) 

La robe sur mesure 

CPfîÇCAICCC renard silka, doublée 
LUUOOAIOOL sutiu lourreur 49f» 
ETfïl CÇ lièvre d'Australie, forme renard, t I U L Lu deux peaux, tètes natura- I f|f Qf| 
Usées daus le dos, doublées satin. L'étols lu DU 

itnrnir ponr Dames : Chemises Panta-
LIW u L n IL Ions. Camisoles, en bon shirting, 
garnie dentelle feston ou broderie. ni in 

 . La pièce L I U 

CHEMISES tennis pour II o mm es.. T 95 
Le CALEÇON »»ortl 3' 10 
OniTCQ PAPIER A LETTRES, con-
OUI I LO lenant 50 feuilles papier vergé an-
glais extra-fort et 50 enveloppes opaques, 
bâtonné ou uni.... La boite de 100 pièces 1**45 

s n r y r» i ( WECETl'ES et DÈPf.NSES) des « Daines de France », année 1916, con 
AullnUA tenant un plan de Bordeaux, un plan de ia banlieue, 30 pages de rensei- f)' PC 
gnernenis utiles Vendu exceptionnellement U 00 

ni t.lTrtll F*l C O semelle ieutre, dessus en 
TAN i UUrLtO beau tissu anglais, ni -ir 

5 au 41... La paire £ #0 nuances lantaisie, 
Cil VCD Jacquard trangé belle qualité, nuan-
f U I L si ces diverse» : 70 x 145 60 X 130 

5'75 4'55 

ENCAUSTIQUE 
rauti essence de 

DES PALAIS, pour 
meubles et parquets, ga-

tèrébentbiue pure. Ol/ fl 
La boite de 1 kilo L 4L) 

PfîTIWDr OICfie cretonne lorte, doublés bUUVnt rltUO andrinople, inté- Q'OK 
rieur coton Le couvre-pieds 125x180 0 uu 
Les Mêmes, double face, coton snpé- rt-ir 

rieur 135X185 0 /0 
— intérieur Kapok. — 7' 25 

bordure verte ou rouge, 
en première qualité t 

!0 70 X S5 80 X 40 
TAPIS BROSSE 

Tailles 60 X 
Prix V45 2'25 2'9Q 

J — v 
La Direction des Dames de France informe sa. Clientèle qu'en plus des loealttés 

déjà desservies les communes suieantes seront comprises dans nos itinéraires : 

Départ de Bordeaux les Jeudis (a partir du 9 D&ernïre) 
Saint-Estephe, 8aint-Seurin-de-Cadourne, 

Départ de Bordeaux les Mardis (a partir du 14 Décemire) 
Artigues-de-Bordoaux, Tresses, Pompl-

gnac. Sallebœuf, Saint-Denis-de-Pile, Gut-
ti'es, Coutras, Saînt-Médard-de-Guizières, 
6aint-Seurin-sur-lTsle, Le Pizou, Menes-
plet, Monpont, Lussac-de-Libourne, Puisse-
guin, Pomerol. 

Couquèques, Salnt-Christoly-de-Médoc, Bé. 
gadan, Salnt-Vivien-de-Médoc, Talais, Sou-
lac, Queyrac, Lesparre, Hourtin, Carcans, 
Lacanau, Le Porge, Le Temple, Saumos, 
Sainte-Hélène. 

Sur demanda, envol franco do la Lista des Communes desservies. 
Bien entendu, nous n'indiquons sur cette Liste que les cantons, mais nous 

faisons les livraisons dans toutes communes qui les environnent. 

Aujourd'hui paraît le 22m Numéro (Nouvelle Série) de 

*€<0 

23e Is Huméro -16 pages - Le Numéro 25 

Dans leurs uniformes multicolores et variés, où la 
boue de VYser, la craie de Champagne ou la grasse 
terre d3Alsace ont laissé leurs traces glorieuses, hirsutes, 
sales et magnifiques, ' 

Les Permissionnaires 
débarquent des trains, et leurs cohortes joyeuses em-
plissent nos gares. Pendant six jours, ils vont se retrouver 
mêlés à la vie civile. Les dessinateurs de " La Baïon-
nette " les ont saisis au passage : Sem, Fabiano, 
G.Delaw, de Gastyne, Jarach, Léonnec,Louis 
Morin, Villemot, etc., etc., les font revivre pour ses 
lecteurs, dans le numéro de cette semaine, en de spiri-
tuelles et parfois émues compositions. 

De délicieux vers cPHugues Delorme, une amu-
sante fantaisie d'André Muller complètent ce numéro. 

Seize Pages, dont huit en couleurs 

GGJOLtîjcrij&& lo KTi:Liiiéro 
Dans les magasins et dépôts de la " Petite Gironde 

HERNIE HOOTEAUTE INFAILLIBLE SUPPRIMANT BANDAGES RESSORTS, PELOTES DORES, ETC. 
Découverte d'un Docteur de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi dVes$aL 
iCMhurt gratte. ËOTiy INBTrruT. Ibis. Rue Eûgèaé Carrière Psoria, 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, 1^-19. cours d'Alsaco. 

Lundi 6 Décembre 
Hardi 7 
Mercredis 

et Jeudi 9 

icembre j ÉTRENNES à 
DTJRA.NT 

ces 4 Jours 
Malgré les difficultés de l'heure présente, la COMPAGNIE FRANÇAISE 

au début des hostilités d'importantes productions françaises et des nations alliées, 
sont uniques, les prix absolument incomparables, tout à fait hors cours. 

, par mesure de prévoyance, s'est assuré 
Les assortiments réunis dans ses magasins 

DA VIIDFC et CHEVRONS mélangé couleur, «Jl 7 C flA I UltLO largeur 105 c/m... Le mètre, 4' 75 et ij / 0 
M T £ P C 11 Ç C et SERGE cheviotte.rayuresdeux AtQr 
W LlO LU OU tons,.largeur 115 c/m Le mètre 4- ÎJ0 
COfi CC A 10 eheviotteetbayadêre, fondgahardine, fjl Ci"» 
Lu UO O H I O largeur 120 c/m... Le mètre, 7'5Q et U OU 
nDAD anglaisctfrançaispourgrandtailleur,largeur Q fl C UnAl 130/140c/m.... Lemèlre, 1 2'SO, 9'95 et O «39 
fi s Q ADHIalC noire et marine intachable. largeur P f C H 
OAD AnUlriL 120/14a. U mètre, 1V 5Q, 7' 95 et D OU 
nnin cuir ratine et grosse cheviotle pour vêlement "ï i Q C 
U II A f noir, larg> 140 c/m. Le mètre, 1 2'90, 1 O' et / 30 
ÇCDPCÇ et DIAGONALE grand tailleur, noir et mn-
OLIluLO rine, largeur 140 c/m. 7 ' O C 

Le mètre, 1 7'95, 1 3'5Q et / 39 
TICCIIC fourrures, Imitation absolue du vrai, en "71 Qf" 
I lOOtJo noir Le mètre, 1 T90 et / 30 

POPELINETTE noire et marine pure laine, lar-
geur 1(5 c/m. I Q' 7C 
La coupe de 5 mètres | sj / 0 

Ç ET C P C nn noir et marine, pur laine et coa 
O LIIU L ting, largeur 105 c/m 

La coupe de 5 mètres. 1 7' 50 e.14'50 
QPPPC grand tailleur, noir et marine, lar- 1 
O L IIU L geur 130 c/m. La coupe de 4mètres50 | 790 
Pt D A D fantaisie grand tailleur, largeur 140 c/m I 
UnAr La coupe de 4 mètres | 5*50 
fl fî A D C DI C poarcostumesd'hommes.grand UnArunir. choix. U coupe de 3 met., 20' SO«t 91 
PITPPAI Ç blanche pour lingerie fine snn. Plflf" 
I L rib A L L «pprèt larg, 80. U coup» <it i(j mètres 0 30 
SHIRTING ^r

oicé
 «

arantl a rusa;!e 
) c/m. 

lar-
La coupe ts 10 mètres 

P fl T fl M écru, Pour chemise», sans apprêt, très 
UU I Ulï lourd. La coupe de 10 mètres, 6'95 et 

710 
650 

COUVRE-PIEDS 
L*un 

belle satinette, intérieur laine : 
220 X 2ô0 liK) x aïo ifK) X 190 

3V95 2î'95 1895 

COUVERTURES lainebl~ et pelitlit. L'uas, 1 7'05 et 
P?»r.«™ndj J.gQ 

TAIES D'OREILLER shirting,, a jour el I ! 
lésion L-a taie | 75 

MOUCHOIRS de poche couleur, pour hommes. I I I F 
La demi-douzaine 8 M?" sj 

SU A D D ST C encadrées, crémées damassées; très bel écushon. 
LO pur m des Vosges. Ifi0*2pp. . 5' 9 5 

Sacrifiées, la nappe 
yCI fi 11 D Q chasseur très soyeux, -grand choix de QI rj r 
V LLUUnO coloris, largeur 70 c/m Lemèlre Q £0 
M D I D C Pour jupons rayures mode, tous coloris, I 1 O C 
lllUlrir. largeur 52 c/m Lemèlre j QÛ 

Grand choix de POYKitS, CARPKTTES moquette 
et haute laine aux ANCIENS PISSX 

EMPRUNT 5 
DE LA NATIONALE 

SOUSCRIVEZ ! 
L'égoïsme à cette heure n'est pas seulement 

une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. Que devien-
draient ses réserves si la France devait être 
vaincue? Elles seraient la rançon de la défaite 
au lieu d'être le prix de la victoire. 

(Discours de M. RIB0T, Ministre des Finances.) 

i 

votre pays et 
faites le meilleur des placements, le plus sûr, 
garanti par la signature de la France. 

SOUSCriVeZ SS francs. Vous recevrez un 
titre de 100 francs et 5 francs de rentes annuelles. 

Souscrivez 440 francs. Vous recevrez un 
titre de 500 francs et 25 francs de rentes annuelles. 

Souscrivez 880 francs. Vous recevrez un 
titre de 1,000 francs et 50 francs de rentes annuelles. 

LES SOUSCRIPTIONS sont reçues PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des 
Finances, Perceptions, Caisse des Dépôts et Consignations, Banque 
de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, Bureaux de Poste, 

Caisses d'Epargne, etc., etc. 

M CnCPW retiré avec sa tem-
^UtUin me dans vaste pro-

Driété située sur le bord du bas-
sin d Arcacbon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Pren.dre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent .de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Scury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de ('Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ee portrait. La Jouvence da l'Abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 10 franco; les 3 flacons, 10 fr. 60 franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Nantis tresses Occasions à tous Ses Basons 
COUPES de TISSUS pour ÉTRENNES UTILES 

Articles en ILaîrearêe ISOCES* ires 

CRAVATES herminette. 6'50. 8'90 et 1 3' 

CRAVATES k'd et loutre S'90e'8'90 

JUPONS j&^te^B' 90 et 6' 90 
COUVRE'PIEDS imprimée, pi Qfl «| Qfnn 
intérieur cotou D OU ul 0 SU 

©isfrïfoiation de Calendriers sastistiegues 

DVRE DE BO 
Lundi 6 Décembre 1915 

SOLDES et OCCASIONS 
P« S 11 T r » 11 V draP lantaisie et noir, tor- on! 
lilHIÏ I CHU A mes nouvelles... Au choix 03 

Pfll pour Dames, tricot pure laine 
IIULIO marine 5'90 
BLOUSES flanelle pékin, toutes tcinles. e 90 

Vn PnilPnrJÇ composé de lissus pour vêle-
Lot uUUrUriO ments, hlouses el costu-
mes, d'une valeur de 4'90 à 8'UO. 

Soldés, le mètre 

CHAPEAUX œ 
Vendus 

modèles de la saison : 
15 Ir. 25 Ir. 35 fr. 

&~9Ô T5Îr~.' 25tr.6tG. 

Un Lot de nnilDfTLIC restant en 
tous les LtUUrUNO mulhousienne 

coton de Roanne et tinette sera soldé, ls œètri 

VELOURS 

FORMES ?,Vf.10^..?u..fa
u

t
cêBo^ 7f75 

C3rr-a,n<3. OtxoLzst. cLe> 

FLEURS et PLANTES d'Appartements 
PIM fiTTFQ Pure laine, pour Dames, jarretières 
OULUf I LO garnies ruban, toutes teintes el 

DESSOUS feintés mode
6
".^."r.^.' 4*9Q 

Pfl VFRTIIRCQ lame blat'che et couleur, pour 
u U U f L I | UlTLO grands lits, léRèremeutdélrai-
chies, vendues avec 4» O/O de rabais. 

EDREDONSl£iïuiVe• inU'rk"'ir duvet'"lolic 
Grand Lit Lit moyen Petit Lit 

22' 

Tflll C .le6s'vée pur til, pour draps de mé- i 
I UI L L nage, largeur luu c/m... . Le mélre | OQ 
P H F M K P Ç flanelle coton fantaisie, pour 
U I1L1SI10LO Hommes, avec et «ans col. Qfrjn 

La chemise O Oli 

CHAUSSETTES ÏÔ^^^^L^^ 

CARTESTOÙ^ 
Blauches. le cent, Q 35 - p

eu
ii, ]

e
 cent, 1 '25 

HOtre A G E N D A une'page^a'Hour?
1
.": 0'55 

I AMPFÇ électriques de poche, martelée» nlnr 
UHiîI I LO ou vernies. La lampe complète L 3 0 
^fil RF ASSIETTES plates, impres- nfir 
«ULUL sions variées La pièce U I J 

miroir uni, toutes nuances. 
Le mètre 

2f95 
veioutine, 

2'lû 

37' 27' 
PIM flTTFC garçonnets, drap lantaisie, 
U U LU I I LO tissu très chaud. 3 75 

La Culotte de i à 12 ans 

PACniICTTCO pour Hommes et tnlauts, tissu 
oAOyULl I LO solide, laçon soignée I • OC 

La casquette, ou choix I L<J 

U|NE
 de. montagnes. ^ ̂  

I 4 1 II F qualité supérieure, noir, blanc et Qf 
LBlNt couleur Les 5W grammes 0 » 
naLETrîlin TC Ieutre, semelles ieutre, T AN I UUr LtO article premier chou, OtTC 
du 35 au 41 La paire f 18 

A partir du 15 Décembre, fjrand choix 
de ilonbons lins, Marrons et Fruits glaces 
garantis de qualité supérieure. 
Grand assortiment do Co^trets laqao, 

Vannarie et Bonbonnières. 

y 

h 


